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L'ANNULATWN
OESCONTRATS

Le dècrct du 37 septembre, que
nous avons dëja longuement étudié,
declare nulles de droit les opérations
conchies avec les maisons allemandes,
outrichiennes on hongroises depuis la
date des déclarations de guerre , et
siispendues oa même annulables sur
requêtes celles qui reniontent a une
date anfdrieure ; nous avons dit que
cette rélroactivité était d'autant plus
regrettable que, du Jail de la com¬
plexity, des opérations d-e bourse les
intéréts francais étaient gravement
lésés ; e'est ce que nous allons préci-
ser aajourd'hui.
Considerans d'abord ce qui se passé
a la Bourse de commerce da Havre ;
on suit que les affaires s'y traitent par
CDcratiohs a terme se réglant par
compensations et qu'étant donné (im¬
portance de noire port, elles intéres-
sent les grandes places du monde en-
tier. Toutes ccs operations soni si
êtroitemenl liées les lines aux autres
que les contrats conclus seulemcnt par
les maisons franpaises on neatres ne
peuvent ctre dénoncés isolément et
qu'aucun reglement partiel ne peut
être realise.
C'est si vrai que la plupart de ces
contrats sont passés anony mement par
la Caisse de Liquidations, e'est-a-dire
sans que les deux coat re-parties se
connaissent I' une I' autre, ce qui mon-
tre combien la personnalité et la na¬
tional iié des contractants s'effacent
decant la qualitè économiqne des con¬
ventions conclucs. On connait le fonc-
tionnement de cette Caisse qui repré-
senle une des caractéristiq ues les plus
intéressantcs du commerce havrais.
C'est nn établissement d'enregistre-
ment qui se ports garant de I' execu¬
tion des contrats qu'il assure par une
méthode rationnelle ; grace a, cet
organisme, les opérations les phis con-
Hdérables peuvent se faire sans que
l'on court aucan risque, autre que
celui de la variation des cours, cl sans
que l'on ait a se prcoccuper de la sol¬
vability de son co-contractant.
La Caisse de Liquidations n'enre-
gistrc jamais an contrat d' achat sans
qu'un contrat de vente lui ait été pré¬
senté en même temps ; elle dispose
done toajonrs automatiquement d'un
nombre egai de marches d' achats ct
de venles
Or les maisons allemandes, prëcê-
demment admises a la Bourse du
Havre sur le pied des autres, se tron¬
en nt titulaires de nombreax contrats
enregistrés ; si ces contrats dispa-
raisscnt de la masse a compenser,
beaucoap de marchés resteront sans
contre-pariie et il est facile de com-
prendre que tout le mécanisme sera
faussé au plus grand prejudice de la
Caisse de Liquidations d'abord et du
commerce havrais par contre-coup.
La prospérité de notre port est lice,
en effet, au bon fonctionnement de
cet établissement modèle ; si le Havre
a pu développer scs importations au
poiut d'entretenir un stock dc mar-
chandises se chiffranl par un demi-
miMiard c'est grace a catte forte or¬
ganisation d' assurance créée chcz
tious par la Caisse de Liquidations ; le
montant total des contrats garantis
annuellement par celle-ci s'clève d prés
de deux milliards.
Les observations que nous avons
fait as sur la liquidation des affaires a
terme s'appliqucnl. non sculement a
notre place mais, sous d'aulres for¬
mes, a toutes les Bourses de Com¬
merce et a la Bourse de Paris elle-
même ; partout il y a la même impos-
sibilité « faire une liquidation par-
lielle en snspendant on annutant les
contrats oü des Allemands et Austro-
Hongrois sont engagés.
En ce qui concerne la Bourse de
Paris, en particulier, le Temps d'hier
a public une communication d'un
« éminent jurisconsulte » dont voici le
passage essential et décisif ;

Les ventes on achats a terme ndgo-
cids pour des Allemands ou Austro-
Hongrois ne peuvent se liquider, sui-
vant 1c ddcret, ni par une operation
hi verse, ni par une execution au moyen
tie levees 011 livraisons, ni par des re¬
ports, ni par des compensations.
Par voie de consdquence, leurs ache-
tears 011 leurs vendeurs ne peuvent
être contrails a quoi que ce soit, pen¬
dant le mdme temps.
Même, ccux-ci out le droit d'ores et
déjA, aux termes de Particle 3, § 2, du
ddcret, de s'adresser au président du
tribunal civil et dc solliciter l'annula-
tion dc leurs affaires par simple ordon-
nance sur requête.
Tel est l'dtat de droit actuel. en ver-
tu du dccret.
L'dtat de fait en resultant est tel
qn'il y a prdsentement impossibility
inatdi-ielle de proedder correctement A
Cette operation d'ensemble, constituent
réeileinentun tout indivisible,qu'est

la liquidation centrale des engagements
a terme d'un marchd public.
Si les annulaiions et interdictions
prescritcs par lc ddcret sont respec-
tées, les compensations sont de droit
impossibles avant la fin des hostilités.
Si clies no sont pas rcspectdcs, les
droits acquis (du fait du decret) ss-
ront violds et le travail tie la liquida¬
tion contestd ft perte tie vue par les
donncurs d'ordres constltucs débiteurs,
Gcci est la consdquence nécessaire
du ddcret, dont ics presciiptions ont
été ddclardes cn vigueur pour toute la
durée des hostilités et jusqu'a une date
qui sera ultérieurement lixée par dd¬
cret.

Après cela, la cause est cnlendue :
tant que le décret de septembre aura
force de loi, la prorogation de la li¬
quidation en Bourse s'imposera comme
c&rollaire et il sera impossible, par
conséquent, de rouvrir la Bourse.
C'est dire qu'il sera impossible que
les affaires reprennent. Ileur easement
que la dernière circulaire ministé-
rielle que nous avons pnbliée avant-
hier indiquc line nouvelle orientation
du gouvernement ; nos lecteurs nous
excuseront d'y revenir pour conclure
notre étude.

Caspar-Jordan.

LAGUERRESODSLAPLUI
5,000 Allemands anéantis
en line heure

Le correspondaut da Tones téiégraphie, da
Nord de la France, a la dale tin id noyeoa-
ore, que ia ptnie est tomöée, prasque sans
cesser, (Pp-iis 36 haqres.
Les routes dei, F land re 3 sont traasformées
en maroeages ; les troupes dans les tran-
ché«s sont trans percées.
Tout ce qui fut possible do fairs, capea-
uant, a été fait pour reodr» le sejour dans
ces iranchèes aussi coofortable que possible
et ce « confer table », it va sans dire, est trés
relatif.
Les iranchSes oat été consolid^es av°c da
bois. Des conduits de drainage ont eté Sta¬
phs ponr l'écou lenient des eaus, óns brous-
sait es etde la paide p'acés au toad pour que
les hommes puisse it s'éteadre.
Et pendant ce temps, ta bataille do Nord
se poumiit, tes obus et les schrapaels couti-
noent de tomtier, comme pime.
Dans la defaflse d'Y pres. les troupes an-
giaisesout vdllam meut combattu aux cèlés
des troupes francai'-es.
Un soidat franqais biessé a dounó d'une
phase de la baiaiile cet iniéiessatii et pathö-
tiqne recit :
<1Ma brigade oecHiait sn fr ont da quatre
kilometres au Nord dVprns. L'ennemi nous
atiaqua &» force le mercredi tt norembre.
» Les AHetnandè ïe j«lèreat sar nous eti
grandr-s masses et, b;ea ej-ue oons ieur imfli-
giöïis dj leurdes pertes, its p«rsistèrent.
f P.eiouies A inamtes reprises, ils reaaa-
velaient teurs attaques en se pom fit. en
avant toujnu'S pios nombreux. La bataille
contisna avec furie is«qn'A jeudi soir.
» Parfois nous fumes obliges de ceder du
terrain, maïs cheque fois one vigaureose
offensive nous prrmettait de regagner ce que
nous avions perdu.
» J'ai vu une tranchée perdue et reprise
par nous sept fois dans une seuie journée.
» Le jeudi soir, I'atuqus ia I'ft-i"emi se
cal ma ; mais elie fut reprise it sirnoii ma¬
un avec une violence redoub'de. P»ndant
40 henres, nous comb itiirm-s prcsque pied
a pied. Il eet impossible de décrire cet ex-
fer.
» L'ennemi emptoya contre nous toutes
les ressources de la guerre, infan cric, ar¬
tillerie et mil rail louses. Nas pe tes oat été
«éneuses, mais cedes de I'adversalre tarent
immense;1.
» Des Datailloas allemands ende-s furent
balayés, anéantis par notr* 73 et nas mitrail¬
leuses. J'ai vu, moi-mêuif. ra regiment
s'avancer, drapeau ll-ostant. Un feu terrible
tut ouvert sur ces troupes A 309 métres de
nos tranchée». L'eauemi se .rispersa ea
désordre, se raforma en arridre et repartit a
I'ass act, trés réduit cum me 'ff-ciif.
» Cette fois, les Allemands s'avancèreut A
109 metres da nos iignfss.Us essuyèrent notre
feu et, de iioti vaan, baf-tirent en retraite.
» Une troisièrno fais, ds reprirent tear
m tr®he en avant, syant dejA perdu les deux
tiers de leurs forces.
» L'orure courat alors dans les tranchées :
« Sas-er le feu 1. . . i.aissez-ms avancer t »
» L'ennemi était A 20 metres d« nos Label.
» A ce moment, un cnmoaandeinent sou-
dain dedancba ia fusillade.
» — Feu a volontê 1
Dix minutes après, Ie régiment allemand
avait tii.i d'exisier. En m«-ins d'une heure,
3,099 hommes avaieat été exterminés.
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LaMralilstinCanalliePanama
Une proclamation dn président Wilson
autorise frs navires de guerie de toutes les
nabons, moyennaai payement préalcble des
taxes d'osage, A utiliser le canal de Panama,
A la condition d'ob-erver les régies de neu-
traiff» suivantes pendant la durée de la
guerre :
II est interdit a tout avion balligécant de
s'é ever de la zone da canal, d'y atterrir ou
de la franchir.
Les navires bailigérants ne devrout 88
servir de la téiégraphie sans fil que pour Ics
affaires intéressant le' canal.
Cette p oc'amation est acompagnée d'on
accord luterveriu entre les E ats-Urns et la
Répnbliqoe de Panama, ind, quant que 1'hos-
pita'ité accordée dans ses eaux par c«tte acr-
nière aux belligerants ne s'étend pas A la
zoae du canal interdiie pour une periode de
irois inois.
II est interdit aux belligérants d'embar-
qner on de débarquer des iroupes ou des
munitions aux Eiats-Unis.Sauf arrangements
spéciaux, il n'y aura A aucun ruemeat plus
de trois navires de guerre, y comprisceux
des alliés, dans le port terminus ou <Jans les
eanx avo'sinantes, oi plus ce trois bailments
effectuant la traverséa dn canal.

LA GUERRE
lOS" JOUKWS3E3

COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 18 Novembre, 17 futures.

La journée du 17 a été analogue a
!a précédente. II y a eu de nombre uses
canonnades et quelque3 attaques iso-
lées d' infanterie ennemie qui ont toutes
été repoussées.
De la nier du Nord a la Lys, le front
a été asses aciivement bombarde no-
tamment a Nieuport et a l'Est et au
Sud d'Ypres.
Prés de Bixschoote, les zouaves
cbargeant a la baïonnette, ont enleva
brillamment un bols disputé depuis
trois jours.
Au Sud d'Ypres, Toffensive de I'in-
fanterie ennemie a eté reföulêe.
L'armée anglaisa a maintenu égala-
ment son front.
D' Arras a l'Oise, rien a signaler.
Dans la région de Graonne, notre
artillerie a pris plusieurs fois l'avan-
taga sur les batteries ennemies.
Le bombardement de Reims a con
tinué.
De Reims a l'Argonne, riea de nou¬
veau.
Dans la région de Saint-Mihiel. mal-
gré les contre-attaques allemandes,
nous avons conserve la partie ouest
de Chauvoncourt.
Ea Alsace, les bataillons landwehr,
envoyés dans la région de Saints-
Mar-ie-aux-Mines, ont dü rebrousser
chemin, perdant la moitié de leur ef-
fectif.

Paris, 23 heures.
La journée a été marquée par une
canonnade trés v.olente presque inin-
terrompua sur la front du Nord.
Dans la régicn de Saint-Mihiel, les
Allemands cat fait sauter la partie
Ou" st da Chauvoncourt qu'ils avaient
minée.
Sur le raste du front rien a si¬
gnaler.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Nov. 18 5 p. m.

The day of the 17th was similar to the
previous ; heavy cannonading took place,
and some isolated infantry attacks of the
■B«&/i..4S»aS5B

GonseildesMinistres
Bordeaux, s8 novembre.

An Consei! des ministres, M. Poincaré a
signu nn cfrcret rapportanf, toutes Ie« decora¬
tions 0e la Leg 00 d'honneur accordées anx
st-jeu «Demands, A 1'exception des Alsacieas-
L-nraios. Ce décret a été pris d'accord avec
l'unanimité du Con-eil de i'ordre. l.e rapport
precedant le décret rappelle que la decoia-
tion ac«'or tée aox etraagers est la reconnHi,-
sance <le<merites persoonels et l'harnmage
rendu a sa eaoon. Après tes aetes de barbi-
ne crop conuus. ce t^rnoignaga da courtoisie
ne peut pas subsisier.
Le Con*eil a udopté de nouveiles mesurss
en vue d'ameiiorer la correspondance aux
armées.
M. Millerand déégu* an grand qaartler
génerai un iospecie, c dss pontes avec mis¬
sion. soos les ordres des autoriias aiilitaires,
d® diriger, de contrö er dsns t'ensembie !e
service de la poste militaire.
A la tête du bureau central militaire de
Paris est placé un foocuonnaire dvs postes
ayaot rang ee payeur aux armées. Le per
sonnel du bureau est entièrement constitué
par des pasiinrs.
M Fernand David a indiqné les constata-
tioas iaites au cours de son enquête dans 'es
diverse» regions sor U situoiiou agricole qui
est saiisfaisaoie dans I'ensemble.
Le Couseil a examine les mestires A pren¬
dre pour maintenir et améliorer cette situa¬
tion.
Le Conseil s'e«t, en outre, oecnpé da ravi-
taitiement de Paris, notamment en charbon.

LABATAILLEDEL'YSER
Paris, 18 novembre.

Le correspondint da Temps a Furnes indi-
que que Ie déoouement de ia bataille actuel-
lement engagee ssmble prochain. II s'expri-
me par allusions pour ne pas eucoisrir les
riguenrs de la ceosare. Il d-t que d,ns quel-
qaes jours ie jirdin francais sera debarrasse
des roaces éurassgères.
Le correspoaaant représenta l'ennemi
cornme un tïiireau épuise ne pouvant plus
lancer que queiques coups de mi fla pour
empêcher les poursuivants d'attaindre ses
fl IOCS.
I' y a taut lies do croira que Ia Noé! pra-
clitiue syra une grande fêie pour les allies,
pour la Russie surtout.

LES PERTES ALLEMANDES
Amsterdam. IS novembre.

Le correspondent da Telegraaf A Sluis dit
que les Allernand» ont snbi d"s partes for¬
mes en occupant Dixmude. Un soldat a sför-
me que sur un coutingeat de 3,000 il n'en
rest» pas cent.
L'Hótel de VtlU de Nieuport a subi des
Idegais,

foe were repulsed. From the North Sea to
the Lys, the front has been actively bom¬
barded. especially at Nieuport and East
and South of Ypres.
Near Bixsehoote, a brilliant bayonnet-
charge of the zouaves resulted in the occu¬
pying of a wood in which fighting had been
going on for three days.
South of Ypres, the offensive of the foe's
infantry has been checked ; the english
forces also maintained their front. From
Arras to the Oise, nothing to report, in the
region of Craonne, our artillery has taken
advantage over the foe's batteries on seve¬
ral occasions. The bombardment of Reims
continued. From Reims to the Argonne no¬
thing new.
In the region of Saint-Mihiel, we main-
l taiped the occupation West of Gtiauvon-
rèoifrt.. in spite of the foe's Counter attacks.
In Alsace german landwehr battalions
which had been sent in the region of
Sainle-Marie-aux-Mines, had ta fall hack
after loosing half of their number.

COMMUNIQUERUSSS
Petrograd, 1 8 novembre.

Ce matin une escadre allemande, compa-
sés de deux croiseurs, de plusieurs vapeurs
et de dix torpilieurs est auoarue devant
Libau. Elie bombarda a nouveau la vilie
provoquant plusieurs incendies.
Le même jour, de grand matin, la fiotte
rasse de la mer Noire s'approcha du fort
turc de Trebizonde et canonna le fort et les
casernes, provoquaat sur la cote un vio¬
lent i ncehdie.

^COMMUNIQUÉALLEMAND
(Tons ne vublionS les eommwiqvit oMennnds
q'.i'd titre Uocumenlnre ct s iw toutes rêservos —
n-s lecteurs Us <ed-i sseront d'eux-mêws a, t'aide
d.s communiqués authenticities qui précédent.

BortiD, 10 noveoibre.

Sar Ie théafre occidental de la gnerre, des
deaxcötPS. on n'a montré qn'une activité
moderee bier par suite de I'orage. Dans les
F andres, nos attaques progr ss«ni Ien te¬
rnont, mais dans -a forêt de i'Argonne nous
avoos obteou d'importants succes.
La baiailie daas l'Est continue. Hier, nos
tronpss opérant daus la Prosse orieaiale ont
repaaasé I'eni-enn dins la réaion an Sud de
Swliuponeo, Nos troupes oat lésUié avec
succes a l'avaace des to ces russes et, ap-ês
nn combat heureex a Lipno, out repousse
dans la direction de P ock ses forces impor-
tantes rossee s'avancant le long de la rive
droite de la Vi«ule.
Dan3 ce corr-lnt qou3 avons fait 600 prison-
mer» et capture 10 mitrailleuses.

Victoria»centre-atiapsAsiglaises
Londres, 18 novi-mcre.

Le bureau de la press» annonce que la
troisièm» division a sabi bier une forte atta¬
que de 1'infanterie et de i'artiileiie enne¬
mies.
Le choc principal a i'6 snpporté par deux
batailO'is que ie bombard- ment forpa A
évacner les tranchees. Mais une briliaate
cantre-attaque les reconquit, repoossant
I'enoemt en -lésordre A 430 raètres au delA
des iraochées.
Le même jour, une attaque dirigée contre
une brigade de <a deoxièoie division a eta
encoi e repousséa avec de grosses peries.

['Opiniond'uncritiquemilitaire
Rome, (8 Duvcmbre.

Le feld-maréehal auirichiea Cwi kovii*
corumeutö dans la Nouvelle Presse itbre les
événemeHts du th- a re «ccidentsl de ia guer¬
re et dit qt-e de la frocsière suisse a la m»r
du Nord >es Allemands lutiem depois des
mois consre les Francais et les A- g..4s Tous
out la des soccès mais, matgre i'avauce
scquise par les Aberaands snr certains points,
ou oe peut par oarler de sue és decsils.
Après s'être demaode sur quels points les
Allemr.nds po rraient peut-ên'» envisager de
petite-» posstbilites de succes, Cw-,kovitzc«n-
C ut que, pour le moment, les Allemands
dMveut cootinuer la tactique jusqu'a pré¬
sent saivie.

DesPrisonniersASLmaads
décoiivrcfllna Trfsor
Ronnes, 16 novembre.

A Montfort-sur-Men, des prisonniers alle-
maKds, deienus a -'abbave da Moutfort, onf
decouveri un tréso".
Vendredi, ils étsient occupes A exirairo de
ia pierce dans uue carrière de Men, apptfte-
n*nt A M. Frasquier, maire de Breteuii.
Soudain, uo coup da pioche brisa un pot
Cfinteoent 179 écus de 0 francs A SVffigie de
Louis XIV et de Louis XV, 114 pièees do 3
franc» et 30 kilo» de moanaie de billoa, et
enfin une pièce d'or.
Aux terines de la loi, le trésor revient
pour moitié au depót des prisonniers alle¬
mands et moitié a SI. Frasquier, propiié-
taire du terrain.

Les Sentiments franQaïs
Londres, IS novembre.

A recession de la mort de lord Roberts,
M Cambon a télégraphié A loid Kitchener
ses sentiments de condoléances, oisaot quo
cette mort soulèvera d'onanirnes regrets
dans toute Ia France, oü ce veteran de 1'ar¬
mee anglaise etait considére cotume le re-
présentuai de toutes les vertus militaires.

LeFrlocedeGallesm lefroulLesloresbonsbardut
iüitroiscnram^ricaïaLe prince dn Gallv» a quitté Londres iundi

pour se rerdra en France a l'éiat-majoi' üe
sir John Freooii.
I p' it place d-ins un wagon réservé, AVic¬
torie-S anon, è 8 h. 13 du iu itin. Le irain le
eon luisil A Fo-k t»no oü il s'embarqua sur
le bateau de B «u ogne.
Le prince avait endosrè !a tenue khaki.
A»88i<ót qa'il fut A bord, il se r-tira oa.ns la
cabme dn capii-in». II tut n-connn par de
n-imbreux pass gers, m&is aucane demons-
trat-oa 11e fut fa -te.
A l'arrivée a B ulogne, lundi aprèc-midi,
Ie prices d» G -li-s se V nco&tra avtc te prin¬
ce Ar.h «r de uo inaugtit
Ou mande, d'aatre pa/t, au Daily Chro¬
nicle que plusieurs trams de blesses etaient
en nare forsque ie prince a dvharque. Lors-
qu'iis apprireni l'..rrivée du princ«, tous les
blessés qui pouva »nt se psncüer aux por-
tièiH» out cié : <-.Vive fe prmce d» G-tlbs ».
Ceiui ei, proiond -ment emu, s'esi anèté et -j
parlé A plusieurs hommes, serraat lss
mains.
Tous L»sjonrnanx anglais accneillent avec
une vive satisfaction le départ du prmce
pour le front.

JUSÖL'AUDEiiMItÏEYaY
Londres, 18 noveaabre.

Alt cujat d»s nr.nveaux impöts damandés
par M. Löyd George, Irs jnurnaex amtiais
exbfiiuent Ia volonte énergiqua d'allrr jus-
qu'«u bont.
Le Giobe dit : « Si les sommes demandé s ne
sont pas stiffisani.es nous sommes prêts a les
rioub er Nons sommes eo iraln de jme- d^-s
b ses solides de oaix pour uos enfants et
ros petits enfants ; nmis rp fermeron* pas
noire boori-e aussi longtimps que certains
actes ne seront pas accnrnp is, A savoir: la
destructiou du militarism^ nrussien, l'anéan-
tissement ou fa prise d-' la finite a!l»raatide,
la restaura! ion de la B» gique derobee et le
retour de rAl-ace-Lmrame a la F-a»ce »
La Westminster Gas ite et la Pall M Tl Ga¬
zette affir'umu oareilli-meot la d-cision de
jet' r jusqu'a» d»rn'er pe+inv d -ns le plateau
de la balance afin de la faire ffoehir en faveur
de la victoire.

LesRelationsFranco-Espagnoles
Madrid iiifficiei), 18 rovstnbre.

L'0/jHeiel pub'ie nne dóolaraiioa sigmee oar
le mi»i re ces affifes etraog6r»« et l'am-
b&soadeur de France, en vinu da laqueile
le gouvernement lranpais, Ey mt rtcu f'a#au-
rance des T ibinaux e^-pasmols que l'èga iié
juridi que serait garantie aux snjets fraupiis
hans I- zone espagflole du Maroc, renonce a
reCiamer, dans C-lte zone, tous ies droits et
privileges decoulant du régime des capnu-
lations.

La Lutte anti-allemande
Bucarest, 13 novembre.

Les étndsants ronmains ont, dans un mee
tin», vabementeoueot pro-esoe contre les
at/ocites comcaises eu B«kri wine coatre les
llo» mains.
fis ont mis A sac urm imprimerie et ont
déclaré qu'ils s'opposvraieot par tous les
moyeus en leur pouvotr, A la mise en vente
öes'j >urn tux a ia solde de i'Aüemagne et de
I'A«triChe.
L'ophiton pnbliane semble approuver
cette attitude, conforme aux sentiments
patnotiques dss Roumains.

Chute d'un Avïateur
Viecaè, 18novembre.

L'aviateur Alberto-Sanchez L eer. la, ci'ori-
gine espagrto e. servant comme lieutenant
dans l'armee autricbienne, a fait one - hnie
au cours d'uue reconnaissatica, et s'esttué.

L'Avaiice Russe
en Frusse Oriental e

Petrograd, 18 Loveaitr ;.
Depnis quatre jonr3 une grande bataille
s wit" antour de Soldaa avec un ach irne-
merit saus exemp e. Les canons ne cessent
pas d»*giO"dor. nièmo la nuit.
Le» Rnsses encoi 0 tont pleins des souve¬
nirs de 1ancien scbec dans ceite region vsi;-
lent A tont prix ie vsmger et se roem avcc
one ftireur inde-criptible snr les Abemavds,
enlevant de haat» luue et malgre un fru
infernal toes les points d'appui les nns après
les autres, et le combat presentia d'incessan-
tes alternativei d'otfensive et de défenstve.
Maigré les piuies torrentiailss qui out rió-
t'»oipe le terrain, les R»sses avaneent irre-
sistiblemeut d- ns l'intérieur de l'Abe.magne.
Les Prussians ont perdu dejA 10 boucbe» a
teu ce gros calibre en bon état.

LesAutricliiensreculent toiijours
Petrograa, 18 novembre.

On mande de Marmornitzoz, sur la fron-
tière anstro-roumaine, q»e dea combats
aciiarnó-i ont éió uvrès en B>»kovire septen-
tentrionale. Les Russes ont progr.-sse victo-
rieuseroent eb svant les Autricbieas qui
lui-.nt en complet désordre.

LESTURDSSORTMAIKTENUS
Fetrograd, 18 novembre lofficieli.

Les TitrC3 se sont vainemeot effvcés de
progress er dans la direction d'Eizeroum.

A lareoHsdesNaviresAnglaisdisparus
Valparaiso, >7novembre.

Sur les instructions du ministre de la ma¬
rine, Ie cuirasse chilien Almiral-CondrU est
parti pour Punta- Arenas afii de recbercher
le3 vaisssaux ne guerre anglais dont on n'a
pas de nouveiles.

Le Vandalisme Allemand
New-York, 18 novembre.

La Ligue des arch tectes américiins a
adopté une motion flétrissant les actes de
vandalisme A Regard des monuments artis-
tiques dans les pays d'Europe en guerre.

Athènes, 17 novembrs,
Ou annonce de Mvtilèie que le croisemi
smé ioin Tennesso. cha-gé de la protect-on
dt s sujets truncal», a-telais et rus-e' a Smyr-
ne, et qui est nionil é dans ie pond» Vo ula,
a demand» aux autorité.» d • la vtile ia per¬
mission d'enir r dans le po>t de Smyne,
permis-ion qui a eté refusé». Un» cna oupe
du Tennessee, ayant «puro h» d»s tort» -xié-
r'eors d.n port, e ie fut bombardee et dut
rebroii'ser chemiu.
Le commandant du Tennessee a d claré
qu» si i'entrée ö» port était refusée, ie ertfi-
seur y «ïtreruit d - foi ce.

Ca qa'est lé « Tenuassoa »

Le croiseer-cuirassé americam Tennessee
fut envoys dar.s les eanx tuiques vers ia fla
d'octi br» puur pro*éger la vie et les bieag
ces c toyens arnéricains qui seraiem eo dan¬
ger a la suite de a propagande a»ti chré-
vienne d s ager-ts <sel'empereur G»ill»nme.
L est iaccuinpagné du creiseor-cuu asseNor lb-
Caroliva.
Le Te>iws:<eeest com mandé p r le ra pi-
tam e Benton C. Dn k»r : les aut.es r-fïi i-irs
sont : lieutenant- oninianrtaïit Ent! P Jes-
sop ; Lieutenants John V B beocli Bradford
B rneitp. H irofd G Bovr»n, John H. H'mver,
H»ai er H Norton, Ri -hard F. Bei-ucd Ja¬
mes L Oswald, Düiaz G. Laizuie tt W.lbar
J Ca ver
Avani d'èira envoyés en Torqui» en mis¬
sion stiét i le, Ie Tennessee et la North Caro¬
lina fur uit depêché- e. Ei rope veis ia fin
nu mms ri'aeüi pour apporter aes seconrs
a jx Aiiiérii-ams depourvusd'argent nar suite
de la guerre Après avoir porie S' 400 008 4
Londres, 1- Tennessee alia au H»vte, au mo¬
ment Critique oü les Allemauds aiK-ro3haient
de Paris ; le ermseur se tenait prêt a t"ans-
porter en Angleterre les Amer cnns qui dé-
siraieni qmtter le G-miin-nt jusqu'a cua-
currrnre d» mille p rsom.es. li advint que
les Auieiicuisis se présentè'"nt en tei uom-
br v que le Tennessee dut taire plusieurs tra»
vs-i'-ées.
e Tennessee est un nsv re A deux hédces,
dr 14 309 lonnes et de 23.000 ohev ux l fat
con&truu A Pbiladeiphi» et lance e» I9u4. II
est armé de quatre canons de 230 rn/ra.,
si iz" de 150 m/m. et vtngt-de»x d» 73 iu/g:.,
aiosi que de oombre ne mi railleuses. II a,
eo o -tie, quatre tubes lance-torpi le» sab-
mergés. Sa vit»sse est de 22 noe ids et soa
éqeipage se comi o-e de 838 homines.
Smyrna, th' awe de ce grave incment, est
la plus grande ville et port de roer d- i'Asid-
Minenro'; elle eat au fond du g dfe d®
Smyrne. sur la ró » O .est. G'eot le lemre da
commerce entre I Europe rt le Levant, et
son port est excellent et commnde.
L'6ïür>-6 de Suyrne esi uefendué par des
lot'ts ciout lis Canotis, toutetuis, sunt démo-
OéS.
La pcït de Voorla est a l'Ouest de Smyrne.
daas le même gosfe,

LÉGIOID'HONNEUR
Parmi les plus rfcentrs nominations falies
dsns i'cr .ire nationa de ia Lrgioa- i'H;-aaasr,
on peut r clever l»s snivantes, qui réuondsot
a de» faits oe gü&i re particuiièremeut c.-.iac-
teristiques :

Au gratie de chevalier

La chef da batatllo» brevetè Eesaimy (A.M.),
de i'éiat-major ou i4« corps d 'armee :
Par S60 activité, son devoneroeat, son mé¬
pris nu dangt-r. a rendu de precieus services
A l'etat-major du corps d'armec coratm agent
de liaison et comme chef du 2e bureaa. A
trés jodicieusement engag», dans une eaer-
gique contre-üttaque, un detachement d»at
lp com mandement lui avait été confid dans
Uil moment critique.
L-e lieutenant Haba (P.-G -E.), du 98« régi¬
ment d'infanierie.
Biesse au debut de la campagne, a rejoint
sa compagnie a peine gueri Biessé una se¬
conde fois A ia cui se gauche, a conservé
qoand même le comma "dement tie soa
uni é, qu'il a conduite A l'a-s»ut pendant le-
qttei ii « éié biesse uue iioi.ieme fois A la
main N'a consenti a se faire «oigner qu'A ia
suite d'un trés grand affaibüssement causé
oar une bémorragie. Vient de lentrcr sur
!» Iront sans que sa blessure A la main soit
cicatriséa ;
Le capitaine de territoriale Araiot. (Jales-
Edonardj, du 32e régiment d'ibfanteric.
B en qa'appartensni a l'armee territoriale,
a demandé a partir av.c Ie regiment acttf ; y
commande avec une bravoure, une énergie
rt un coup d'osil remirquables, nne compa¬
gnie. Biessé A «eux reprises, le 26 octobre,
dans un combat violent oü sa compagnie a
éprouvó de fott*s p»rtes, a maietenu ia po-
stiiou qu'il avait. A oceuper, refusant da sa
laisser é'acuer avant ia nuit ;
Le lieutenant. Robert (E.-L.), du 42« régi¬
ment d'.ruller 0.
Offic er d'une bravoure incomparable, d'un
sang-froid et d'un entrain hernï^ue, en
même temps d'une moaestie rare. Bjessa de
deux ballos en se portant 1» 19 aout a I'at-
taque d'une batterie, n'a coosenti a se !ais-
sei ealever que lorsqu'ii a vu la batterie
entr» nos mams et Ie soutien en Mike. A en
la modestie, dans soa rapport, de nc par-
ler que de son lieutenant en second, biessé
au bras.

L'attitudede la Bulgaria
On mantle do Sofia, 13 couraat, au GiomaU
d Italia :
L'officiel Narndai Praia, p.u-lant des cou¬
rants existant dans tes partis bulgares atl
sr.jet de la décision A prendre en faveur de
l'ua d»s gruopements beiligérants, fait res-
sortir que tons les partis bu Itires sont
unantnaes sur ce ptnint. A savoir cao la con¬
dition principale ponr que !a Balgarie se
jette dans la lutte, d'un cóté cu de I'autre
est la garantie compléte d» la realisation
de ses rê»es nationaux. L» sul^arie, aprèl
avoir eu reconrs A ten» ■«< mt>vooa pacifi-
ques, ne peut être indtee 1 *»i" que d'ac¬
cord avec Ie groapemmt «e» p<iist«nces qui
aura donne son 8pproa»t»»e p<*»afoble A la
realisation dt» »us»» sutfooa *s *'o peupl#



2

PORIRAITGHAPHOLGGigUE

LIBUIHURTI*
d'après son Ecriture

Co sor «oefrères a densandé8 Sa.E. deRos-
Rernoni qui jouit dans les milieux graph logi-
Ï ::a d'ose I6xitirw ratorife. de voulesr Meneta-
t ecriture <turoi dos Beiges el de tracer, d'a-
ores ®ife.sod portrait «-oral.
id E do Rowgemoata puhliè, réccmroerit dsns
le Airreu» de Fr*tic« tine sériede es portrats
d->v»lla in (esse, la fitte se, Faeuitópenéfeaate, le
sen; psyehologiq-0 ont éfe fort gofjtr.s. . sauf
oen' 61re par qaefaues-uns des intéressés, car M.
de it ug ra nt est. dans ses dédnctions, d'une
slnrerné pa-fois rude.Votci s ns ret irtfbnaacnco. le portrait graplm-
logique qu'il a trace du sonverain doet Is (ierté.
I'sbnegaiion. I'herofcme ont suscitó r&dmiralioB
du tuosde entier.
Les caraetères dominants do cetlo éc.riture,
trés incline*, tres claire, tres simpte, trés natu¬
relle, het. wegale, noos revè wit, pm leur
ht-u-«-ure reunion et par leur intensité une
nature d'noe grande érévalion morula, et
d'une extréme s®n;ibiiité.
Les quail és effectives sont iei prédomi-
names. 8. M Alben far n'est nuiienent on
souveraiu lroid et dètaigneux, qui méprtse
ses «ujrts et n'attend dfeux qu'un respect
sacs amour. C'ert, «rant taut, tin ham me d*
goeur. II lui serail impossible de vculoir ré-
goer autrement que par le cca >r. Celt®
esirême seosibnité le rend impulsif, mats
e mme it est done ti'ime iQiethgeuca lucide,
ti'un esprit prompt et clairvoyant, la rapi
title ri®sa decision ne lui tinit genérab-mént
pas. Ellé potirrait neanmows lui porter pré-
jiidice en i'entr iaant A p oodre ua parti
sans sou peon n®r Barder® p-nséo d'ftn di¬
plomate h'bile et astucieux li s'eo rend
sompte d'aiüenrs et, s'i! lui est difficile de
répnmer sa vivacité, it est arrivé A im con¬
ti fao de srs paroles «>til a appris a so défter
de celles des autres. & ce n'est certes pas
ene de ses moindres triste-rees que cette
suspicion néce saire que lui imposant son
röie et sa respohsabidfé. Car il est d'une
drotlure et d'une loyaute absolves, et toute
situation qui n'est oas absoi->ment nette lui
procure un sentiment de gén» qui le met en
garde coaire certaines emtffiehes. Comme
tous les êtres pourvus d'une conscience in-
tran-igeaote, il sera d'une sévérité partots
extr eme it l'égard de ceux qui se font du de¬
voir une conception moins rigoureuse. S'it
surpreud une dcfaillance, il peut, dans un
mouvement d'indignatioa aussi bref qu'in-
tens®, infliger un ehatxnent bfen rods an
ïfaliuquant. II pardon nera d'aideurs et t! re-
grettera peut-êire certainr-s rigneurs. Car
U desire avant tootètre juste, et ie sentiment
de la droitiire, qui est si vivace en lai, ne
saurait justifier it res yeux ses propres sé-
vérhés. D'airlani plus qnM est d'une reelle
bonte, capable d'nn dévouement éclairé,
Édele, compièietneni dépoorvu d ostentation
L«-nature! et la simplicité soul deux d»s
éléments essentfeis do re noble caractère.
Ce iO.nld'S quahtés d'un haut prix ckez un sou-
is ram. L homme public n est pas différent
<fe rhomine privé et le pipd»«tal sur lequei
fa fortune l'a placé n'enlè-.eA S. M.Albert far
rien d>-son naturel. Tri il est, tei il se mem-
tre. Li conscirnce uu'il a d'ê-re jogé par le
mor de .''incite simpleraent Aune plusstricte
óbrei vance des devoirs que lui dicte son baat
sentiment de l'hooneur.
II a oe t'atidaee, un esprit enlreprenant
et vif, prompt it i'euthousiasme et capable
ö' luis e'aLa giiiorositó clairvoyante et
simple.
ün sentiment éclairé de sa valenr per
sonnoite ci-ntribpe a lui donner cette con-
ltanco en soi, si nécessaire a ceux a qoi in-
cotnbe la loerde ivsponsabilité d®directeurs
de peup e. Mais, tandis que chez beaucoup
ce sent me. u dégénéré en un oreaei! aliact
iiisqu'a la rnégalomaitie, i! demeure, ciiez b
r <ides B ges dans de ju-tes proportions
Aofss, loin 'de mépriser l'opinion de ses sn-
jats ccroms ces potentats infataés d'eux-
mè acs et qui se divuiisent, désire-t-il être
app-oavé i s siens dans ses actes et ses de¬
cisions. CVst par l'estime et la eonfiaace,
joints ü 1'affection, qu'i! veut régner.
Comme tous les êtres doaés c'uce sensibf
lile extiême il ne peut roanquer de se mon-
trer su.-ceptibSe et c'est, dans l'iatimité, un
cötédeson Oiractcre qui pourra provoquer
des critiques. M.is une nature si richa et si
élevee n®saurad inanquer degagner rapide-
ment l'induigeoce de ceux qui auraient it
souflrir de sos monvemenis ae vivacité plus
Ou moirts iutenses. De aiêtne, on lui panton
nera un eniêtement asst-z atan?f-sté et un
esprit de contradiction parteis l ien vif, qui,
aiüó è une dói'enstvitó trèa marquee, peut,
dans certaias eas, provoqaer quetques irols-
sements.
Maigré la générosUé de ses sentiments, il
lui arrive de penser a lui quelqiwfuu, mais.
tont de suite, le emir te pousse d songer
aui'Ui.
Q .and il est ssol, le roi est enclin i la
rêverie ; si nous coasidérons certaines carac-
téristiqnes du document éutdié cojnme cons
tantes, cette rêverie se teinterait voioatiers
de méiac colie.
Le rot est done d'un idéalisme trés éievé et
plein de débeHesse. 11n'a rien d'un jouis
seur, il sait apprecier les bonnes choses.
mais 163piaisirs do coeur orit pour lui one
,*aieur teut a fait primordiale.

Edouard de Rocöemont.

iJi pAfit ffevre —jeim'.ï Kovembfe'li?U

lmw$iiipps?lieMmm
Su DailgMail:
Par su de des lonr-Jes pertes et de l'épui-
eettient. dos cP-ux có és dn la iigne. uos ac-
calmie s'- st mani.festee rians ie cotib t dans
les Fiandres. Lt s trpapes altemauues battues
et surmenees sont envoyces dans SaNord et
remplccées nar des troopes fraiches.
üo de mes eorte-pon-iants qui a visdé
Wachtebeke et les villages eavironnants
«ours «e ii lie de semame u rer coutré ce
Bombrenx cavaliers bavarois qui avaksnt ét®
ob iges de donner ieurs ebevaux Ades trou¬
pes fraiches. Les hommes sont aoéeuüs, «é-
pritnés, couverts de boue. Leurs uoiformes
sont er» lam beaux.
L'ennerni eprouve de grandes difiicutés a
déplacer ses canons et est mo-fKDIc drf
poursiiivrn sa tactique favorite qui coosiste
ii operer de rapides et soudaines coccentra-
lions sur ties fronts chotsis. II trouve aussi
qu'tl lai sera impossible de terminer en six
mms la construction des sis sous-tnarins
doet i! a apporté les éléments a Aavers et a
Zeebrugge.
Les Bavarois qui travc-rsèrant Wacht?b"ka
ont dftvaré qn'ils ayaient cou.baitu contra
les Analais sur i'Ysar. lis furent l'fappés par
I'm tra in remsrqpahie de ces troupes qui ne
tëissèroBt a rendenu aucun repos. Ces Da-
vcroi.s ajootèrént qtt'ils avasent été intfigoés
par les ci'is dé biiaiilo des AogiaM- Soivant
'a description qti'ib; opt don ré, iessoldats
brUnuniquos se plajseut, d-ins la mê'ée, A
au- pier ti leur nouveau « sport » les t-.rmcs
d'argpt du footbali. L°s AiIemands sont fn-
si tés et frapsiós it la bslonnette anx eris de
« A bailOit ! » «Marquiz voire hom me
f . 1 i)
, L-s Divarois font nn vli' élogc iiës <&$&&
'fipiiOlaatabgiaisaa water-.

DeNisuport
M. A. Beaumont, correspondant spée'tal
d-t D-iily Telegraph, envoie a ce journal un
teieg-orinmn de Cs ais, date do dimancbe,
dar»s ieqnel il résumé les évenem®nt< qui
se sont produits entre Nieoport et Arras, qui
ont déja, ecrH-il, coötó aux Aliemand- des
pertes q i'on peut évaluer a p.in3 de lOO.OGO
hommes.
« Les Allemands. dit M Beanniont, mon-
treot des stgne» óndents d« fatigue. Un ef¬
fort aussi gigantesqae ne peut êire soutenn
indefiaimsnt. 11 serail peut-èrue premature
d'eo conC'ure que l'ennerni est demoraiisé
et p»è*a battre en retraite. Le decourage-
ment a óvklemmeut cotnmoai.é A s'éiendro
duns les raogs de nos adversaires et qn en
iroave trace aussi bien chez les officiers
que chez les hommes. Ils ont, au cours dos
arrniè-es semaiues, feit d®s efforts surh i-
maui* poor s'eatp-jrsT' de oertams points et
ils troüvent maiateaaut que tous ces efforts
furent vains.
» II ne. fut pónr eux d'ancun intérêt cle
precd e Ksmude. pas plus qu'ils n'eurent
aucun avant. ge a s'approchcr de Nteuport
ou Abombarder et a dótroire A'p~es.
b Pour le pla*sir da passer quelqo es hen res
au milieu des ruines de D xmude.les tmupes
aliemandes la ssèreat en arriere des mibiers
de buis camarades. C'est la t'bistoire da
pre-que toutes les villes et tous les villages
qu'ils ont occupés et évacué;, au prix de
partes considérabks, pendant les derniéres
semaines.
b Le- armées alliées out aussi leurs pertes
dans chacua* de C«s ac ions, taais el es sont
da beau oup in fetie ures a celles l'eaaemi. D-"
plus, les po-uti ns que les troupes franco-
anglaisesont pris s A i'adversaire présentent
toutes un réel lutórêt et augmsntent coas-
tammem leur «vantage. C'est !a leqon qui
ressort des batailles du mois dernier, car on
oe peut se rappeler qu'il y a an muis les
avant- pos 'es allemands s'éta>ont avancés
jusqu'a Hazebrouck lis sont maintenant loin
de cette viiie, et on appretsd mêmeqoo la
lotte se poufsnit sur des points qu.il n'est
pas encore opnurtun de menbanner.
Ou ne croyait pas, il y a nne semaine, que
les Altemands avaient etó cbasses de War¬
neten. Ce fait est mam tenant confinne.
L'attsque des troupes aliemandes — attaque
tnrieu^e et qoi s'est prof u:ie sur una targe
étendoe — s'est heurtée ici aux troupas
tra- c-aiseset a- glatses combinées.
» U-nebatters® allematide avait dingé sur
l'aile droite franedse nn bombardemaut
incessant. Dsns ia journée, une batterie
franqahe ouvrit no feu vioUnt qui gêna
beaucoup les artilienrs allemands, qui te-
pla -èreut lenrs canons. La aait, d as bt-
tadiuns dinfanteric frangab, profttant dn
broinllard, fireat on- march® r»pide vers
Benoemt et, au lever du jiii.r, ils capturè-
rent les canons et firent de isorabreux pri-
sonniers Le viifega oü ces canons et. pri-
soaniers furent pns, s® trouve a quelqaas
kilotnèires au Nord deWaruc on eta permis
uux allies de t<mir une position de grande
importance, d'eiL par la suite, ils repons-
sèrent les attaques successive® de IV-nnonti.
» Les habitants de Fnrnes me disent que
de cette vtiie, — qui est miictenant presque
déserte, — on n'entead plus ie canon ».
II y a hnit jours, les Aüemands ont bleu
fai li réusstr a prendre oatte ville par sur¬
prise. Ii leur failait poor oela s'emparer d'a-
bord de Rsmscapelle, d'oü Bs pauvaient
bombarder Fames lis réussimat dans ca
premier mouvement, prcfitant d'un moment
oü une partie dés troupes Detges, trés tari-
«iié®s,avaient été renvoyées ABarrière poor
sere.oser. Le contingent- qui restait était
trop inférieur en nombre pour fentarde re¬
gister. II ;e replia done, ce que voyant les
Afiemands occapèrenl la vibe awe de i'in-
fenterie, de la cavalerie et de l'artilleria.
Mais, vingt-quatre heares après, Ala saile
d'one niarche forcée, d«s ren forts tranpai»,
comprenant des ciiass- urs et des turcos, fi
reat'une violente attaque pour reprendre ia
position perd e
Eu tai-ant un grand détGur, ils pénétrèrent
dans la vüls d®d®ux cötés opposes et sqr-
pnrent las AMema-'ds, q 'ils délogèmat
après da remarquabies charges A la baïoa-
nrtte.
Cest A la suite de ca hel exploit (U-s chas¬
seurs et des turcos oue le roi Albert a mani¬
festé le desir de passer ces troupes en revue
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Le témoia oculairs attaché au qnartier gé
nér&l angiitis ih cr-it les operations qui se sont
iloroulees da 4 au 9 novembre.
II constate que es altaqurs aliemandes otst
été mo-ns importantes qu'A ia fin du ruois
d'oetot r®, que les Franqais ont prót main-
forte aux Anglais et que ie canon de 7Sfeit du
bon travail.
Les prisonniersaHemands sont parfois trés
jeooes .61manqneot d'tnalrqction militaire
Les «genaas trouws sur les mrïrts d"raon-
treoi qive les AUeroands se rendent eompte
de l'iüutilité des demonstrations en force
qu'oa leur ordonne et oil ils épronvent des
pert»s considerables, qui commencent A
aff-.tbiir leur moral.
Les hommes d'un certain age manquant
d'ardeur. L®s jeönes recimes cpsdutfes au
front apres huit a neuf semaiues seulement
d'instraefioa ne savent ni tirc-r juste, n.
crenser cl«s tranchéss.
Malgré te a. ces reernes font preuve de
courage et d'une grande resolution : elles
raarchont con tre les canons et sous fe feu
des fosils. Malgré ieur inexpérienee et te
manque d'ofïieters. eües afiVontsnt sins
broncher fes troupes au,glatses bien entrai-
nées ei se font massacre." par raogs cu¬
tters. C'est iè Ie remarqnabse résuitat d'un
siècle d'accoatumacce a ia discipline natio¬
nale.
Le « tétnoin oculairs » attaché au quar-
tier géoéral anglais «lécrit la déroute <ie la
g rdé prussienue, ie il novembre, AYpres.
sp-è» cette dsscnoüon, le « témoia » dit
que le jei-di 12 fot signa ié par un csjme
pBi-tiei qui se produisit sur touts notre
lignc-.
Au Nord. une force allemande, qui avait
traversé l'Y-serot s'était rafaecli-e sur la
rsve gauche de ia riviate, fut aoeanlie psr
nne attaque S la baïoanette exécutée denuit
par les Fraoeats.
Un oeu vers le Sud, l'ennerni fat repoussé
d'un kilometre. Immédiaiemevat &notre gan
che, les Fraocais furent fortemenl attaqués
et reooussés a tine courte distance. Notre
extréme-gauche dut sa con for ener au man
vement, mais nos al hós reprtrent 'oientöt ie
terrain perdu, renéant ainsi possible nolro
avance.

DesMorts liés en bottes
Ou commonique an National Suisse l'ex
trait suivant d'una lettra d'na Suisse habi¬
tant Bruxelles :
« Ici, la certitude de la victoire des AHiés
ne fait que s'aceroltre et, malgré la gran¬
deur du sacrifice, personoe ne doute qu'il
oe puisae ët e récobpees3. Le nombre des
hiesr-és -st iaimaginahie. Les trains transpor-
te t >):i tas de morts qui soa» lies en b-.ttes
de o 9. «asnite, b»ü és dans les hunts
roin'ü: aw i d vn na da cos transports di
: o'«steffrajao»t »
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Quand i'heure sera venue de dégag°r de
eette gu>-rr8terribl» les pdncipn.x énsvigae-
m®uts militaires qn'etl cómporte, ou saa ra
mettre en vatenr la granaJear du rö'e joué
par i'-rniferie de camaag/te frasnqa'se —
notre 78«st aujourd'hui prap'Uaire ; nous en
avoes p.ib;>é nne description exuême-
fue.ït coinplèto, mais nous vondrtens au-
jo.ird'h«i dtre les ralsons efsentieile- de ia
superiofite de notre 75 sur le 77 aheuiaud
On parelt eroire g neralement qua c- tte
uperiorite est d'ornre exctasivem.ent bilis-
tiqae, c'est coaire qaoi ii faadrait réagir.
Le canon fra«qais laoc® an obus d<*7 k. f .0
A la Vitesse initiale ds 530 mètre-, tandis que
I®ca on allemand envoie un p'-oj ctle da
6 k. 850 A la vitesse initliie da 465 riiè^res.
Bviuemment, c'est déja une supenorilé pour
nous, mats qui est lom de poavoir «xpliquer
Aell®siMilrt I'uMome ascendant moral que
notre artillerie do campagae a su prendre
sur i'artiiierie ennemie.
La veritab e raisort réside dans no3 mé¬
thodes de pointage, employé, s par un per¬
sonnel supérieurr naeut instruit, et possibles
si?u ement sur un matérie! comme le eo re.
Le canon frattqais — le tub®— est memté
sur un berceau indéfurnriable qui constjtue
une sorte de table dont la position detneure
invariable pour un but donné.
Ce but étant con no, nne position du ber¬
ceau loi correspund ; on la Ini donne une
fois pour toufes. II n'v a plus ensuite, pour
régie-- le tir, qu'a angmeuter ou dttuinuer
I'a'igle de tir, mats c'est settlement la por¬
tion relative du canon et du berceau qui va-
riera dorénavant.
L'angl ! tir étant ainsi donné, comment
assurer Ie p .image en direction 1 Les Al e-
m.tods out moot® le .r canon su« un ax®ver¬
tical permettant de donnar a la piece <ies
or.entati ms variables, l'allüt detneurani im-
mobde ; fes Franqats ont imagine one &>m-
raande mgeniem-e permettant de daptacer
i'iiffiit par c-miisseinent sur I'essieu.
Cette denuère méthode, plus élégante et
plus rapide, pos-ède l'avantage énorme de
n'am«ner aucun daoointage après les deux
pre mi.-r s coups Po tr les A!Iemands au cau-
trair-, Araison de l'obliquite de ia pièce, ie
canon se dépoiete iégèrement. Or, on l'a dit ;
il y a un abieae eoire un canon qui ne se
aépomte pas et an canon qui se dépoiate
un oeu .
L'i'iiroduction du millième, due au colo¬
nel Bstienne. a permis, en outre, on tir d'un
grand caractère pratique Tout, dans I'artii¬
ierie, se rameoant Ades roesures dangle, il
ne failait pas songer a eaortcst', comme au¬
trefois, ces angles en degrés et minutes.
L'unité adop-ée est L*milhèttie; c'est i'aagle
sous Ieqnel on vuit 1 metre a une distance
de 1,000 nsètres ; c'est un ehoix adtotrebie,
paree qa'tl rend la baUerie d'une mauiabi-
hté extiênae.
D'avance, fe capitaloe a accroché les plans
do inirc des quatro pieces tie sa öattene A
un plan tie re paire azinantal. et ses pin 'es-de
site au but ; il' s'en servira comme points de
départ de ses roesures d'augle. Le puintage
u'ert p ns iudivid ei ; il devtant collectif.
Ii s ffira dorénavant au capitaine. surveil¬
lant le elrernp de bataül», de ener des citif-
fres pour couvrir ö'obus, avec «.ue précisiou
incomparable, tout objaeüf qu'il se propose
ae battre. La m- teriel s'y prei® a mervetlle,
et ie personnel est .spieudidement dressö.
Gitons ici le colonel Pafoque, qui fait auto¬
rite :
« Qu'i! solt command» 5 009, par esempla,
au muieu d'un tir A2 000 mèw»s, les mani-
veLea da point.)ga tnarcli roai, et, bien
avant que le eapiume, s'il s'est trompé, ait
eu le temps d'inuoacer une autre distance,
tes obus seroot pirtis pour aller é hater A
5 000 mètre; Q Pil soit immédiitement après
coinm.sn té 500 persoon • ne se tte minde ra
si fe capitain* «'est trompé ; les maotveiies
vont to-.roer en secs iuverse et les obus
iront éclater a 500 metres. »
Non moins rapidetnesi Ie capitaine pourra
éfergir oa resserrer le faisceau des pi ces
lie tir de ses pieces. Ie porter oü il lui piaira,
cornme l'électncien muuio is faisceau de iu
mière d'un projccteur.
Le servo- m«te ur est créé; le capitaine seni
fe so vera Que sa butterie soit.m isquée der¬
rière d'ép-ii <couverts, enfonie au 'evers nes
crètes, pen importe, psi'sqiie l'horism des ser¬
vants <si Imité a li distance qui separe leurs
ycux d'un cadran d graduations ; ijs ne voieni
p.is, iis ignorent mème sur quoi ils tirent ;
seal, 1®chef a be«oia de voir.G'est la voionie
d'un sr ui harmoniensement subjutuee au
chaos des votorués iudt«iiuellss.

La solution franc use du matérie! de cam¬
pagne doit done sa perfection Aamant, sinon
pins, a la conception se ootifique qu'a ia
réa'ireaiion technique. Gepend.ant, il n est pas
tndifieienl d'ajomer q«.e sous fe rapport ba-
hstique, notre canon ure sa prfecuwfe supé-
norité qu'il est un moteur a longuecourse.
Sans öoute, noua possédons t-noore, spé-
ciaiement pour fe) réglage des éclaterne its,
d auti e i raisons de dommer i'artiUeri- alt-
mande, mais nous avons voul<»donner seu-
;etneiit ia raison essentielfe. Ede est natu-
redement d'ordre psychologiqu® les ques-
tfe-os cte technique pure sont bien loin d'a-
vair, a fa guerre, t'iuiportance qu'oa leur
a !tri bae coojiob bc*m•»nt.
II est sans doute surpranant de songer que
notre tnaiene! dato «Je vingt au-, et que fe
nouveau roatórjet at Iemand date d« dix ans
settlement. VoilAqui u'es'. p-<sA l'eloge de la
mécaoiqne allemande ; «ou caooa, real só
dix aas auras ia nóyre, est moins bon que la
nöire. Ajotitez, par surevóit quo Ie person¬
nel alfemand, ntême dans fes ca tres, n'est
ni a«s®z kistruit scientifiquenrent, ui assez
intelligent pour tirer aes méthodes motdcr-
r.es de poiofegs Ie parti mervei feax qu'en
Ur-oc-tles officiers d'arUBe-ia franp-iis.
C'est ie moment de rendre homutage aux
eréaieiti's du nouveau materiel : MM.D pore
et Siiate-Glaire-Devilis, a son «reent mtifci-
t®U'-, fe regrettè general Laoglois (dooi fe
fits e»t nu cie oas tueiileurs offi'-i. rs (i'artii¬
ierie), ot a ceux qui, comma Estien is®,ont
sia«u:ieretnent accru fes eornntodites d'em-
p oi du canon.

L'llalitsuspsndistrans!
m I'MIsbuh

La gare iotersa'iooale de Luino, sur le !ac
M-ijeur, contiaoe A être encombrée de den-
reér ahmentaires A destination de la Suisse
et surtout de i'Atlemagne.
Sur l'ordre du goovern®ment italien, fqn-
tesces marcband'isbs, reaiptresant un millter
d®wagons, oat eté saisiss eu gare.
Un seeou.l ar.-ê'.ó du gouvernement A
srrependu ie transit.
Néanmoins, avant-hier encore, cent. wa¬
gens quiiiaient Luino ; qna-"ante etaient des-
tiars A l'etat-ntójor sni-se pour 1h nourri-
tore des-armées ;quaran te envoy és en Iraasit
en Alfemagne ; vi---gtdestteés A une matsou
de commerce. Oa ignore le sort qui sera re¬
servé aux autres wagons actueilemeat en
gare de Luino.
«...

Cciidauinatioii d'uii traitre

LE GRAND DUC

NicolasNicolaievitclt
Ardent, prompt A s'indigner au sonppon
de ia inoi dre intrigue, redouiant satvs cesse
uue er>-eur qui pourrait lui faire conim®ltre
une injustiee, mais incapable de s'areèter A
mi-ch min rniand il a pris une decision, le
grand due Nicolas a tonjonrs été ta terreur
des officiers de Cours ou de fe rea x G'®st
sans doute l'infi-aence de cette coterie qui ie
fit ecai'ter de tout cciumandemant dans fa
guerre russo-japoaaise.
Son inaction forcee pendant cette san-
glante ens® lui (ut si doulonreuse qu'après
p usieurs aonees, l'oo ne pouvait é"Oqu®r
«ievani lui le souveair de Moukden ou de
Lian-Yaog sans amraw des larrue- d ure ses
yeux. G® nVst pis que l'ou rouviltenlui
uo® blessure d'.tmour-p'opre ; «oo I I n'y
avait dans sa tnstesre auo»n égoïreie. Mus
ie geriéraiissime d'aujourd'hoi serstait que,
pour changer ces noms de défaites en n»ms
de victo.res, ii n'avait maaqoe a<x arm®es
du Tsar qn'oue chose : le souffle vivsfiant
que soul un grand chef peut faire passer sur
une fonie.
O'-, ia caractéristique du grand-due Nico¬
las "St d'ê re nré-isément, daws tantes les
ctreoiistances de la vie, un grand i'h°f Ainsi
le general HagrO-i i'avait d«ja qnaiifi? jadis ;
et. avec soa intuition lucid® ocs araes et des
Ctioses, le générai J. ftr®, ap>ès i'avoir vu A
1oeuvre, il y a un an, ayah vite d!-o®rué en
lm un puissant enireiueur d'bummes. Et
c'®st IA,eu cffet, ce qui le place au-de-sus
des theorici- n des écoies et des manoeu-
vriers pnremeot scienuüques.
Sirèt sorti de l'ACadémi® militaire de Pe-
trograd, ii eut l'occi-s'on d« mettre eu P'"a-
t'qn® -es jannes conoaissanc sdans la «upt®
de 1877contre fes T ure-, o .s ecoramn d -
m- n suprème d®sou pér®. Tom ne suil®, il
s'y disiiogua ®nfranchis-ani ie Diuub® a la
nage, sous un feu qui fafeait h s ter son ré¬
giment. S' nos souv nirs -oui fi teies, ces-, ce
haut fait qui lui valut sa première croix de
Saiot-Seorges.
Ii fut d me, dès ses débuts, mis en contact
avec des rea it«s : i®souci de fes ré.oudre
i'empècna de se figer dans aucone routine.
Aussi, dan- touie sa cirriere, ce qu'il ne
cessa d'<xig®r d®sps officiers ■t d®ses sol rats
C'etait l'entraioeuient pnys qn®, ia precision
du tir, 'a raptdiu- d i coup d eed et de ta de-
ci-ion. II compritde tout terups qtte »a reus¬
site a'Qu plar.' depend d'une improvisation
constant® dans fe lult® conti' - l'imprévu des
clwinp- de batailfe. C'est puurquoi. dans 'a
plupart des ma- cemes qu'il dtrigea, il s'ef
giiO» d®mu t'plu-r l'imprévn, quitte Anutre
a ces beaux ens'inbles bi®ncoordo .n-*s qui
font fe joie d®sgros géneraux a lun-ites.
II est vr i que, quand ceia lui convenait,
ii faisait évoiuer de form! abl«-s masses de
eavsierie avec une preeisio i rnathématique
dont Gslliilut se serait ómerveille.
Q elques-uas cfe ses adversaires n'en ae-
creditereat pas moins la 1 gendu qu'il etait
un b'illiirt mai-re de cavalerie, nn sub-reur
irréS'Rtibl®, nreis que i'o i pouvv.it douter ds
ses eapacifes stratégiques.
It falbti fes revers de Mandchourie et fnu-
t®s fes dófaiifences révoluiionn,rér®s pour de-
g-ger ses destuïé -s masquées un instant par
a'éph®ns:ères echitaudages.
Au mdieu des ruines accnmufees pur la
défaite et par la désoreen ation de i'esprit
rus-e, i'on fut fe n contra int de s'aperce-
voi®qu'il n'y avait pas eu. dans l'arraee da
la creonseription de Péirograd, une s®u!e
defection ; que tous, offic.ers et sotdais,
étaient restés groupès autour de leur ch®r
avec le mém» devourment, fe mèuie toi ;
l'on fut bien cootFaint de s'apercevoir qu'ua
grand® force etait rest.ee intacie. gyrdienne
souveraine Ues dest nèes de la pa. tie slave,
et uu® IAme de cette force était ie graad
due Nicoias.
Tout ce qui restait de sain vint done s®
grouper natureib m®n*aotonr de ce ceut,re
d'attraction. Nóu- moins, a aucun mommt
oe cetie per-o ® soreunelie one influence
quelconqne n® put fa-re dért®r le g>and -due
de sa destin e réguliere» ; A a -cun motrrent,
la mom ure preoccupation oOit que ne hanta
son cerrea i. Passi- nnément epris de ses
tioupes, i! n'e it d'a -ti e preoccupation que
de dévrioppet' leur puis ance et de metire
leur moral A l'abre des con agions di sol
vanies. Ses triomphes ac u®s ®n Pr- sse
or en ale, en Pologue et en 6-i'ic-e sont >a
Con equence logiqu® d'nn labeur ' a i®«u
soutenu par nne cunffence insjneilde dart.»
ia victoire inelucta .te de la justice et ds la
bonte.

Le Couseil de guerre de Chalous-sttr-Marne
a condamne Amort 1e berger Alfred Durot,
qui icdiquait aux entietnis nos positions en
condtusant son iron peau, oü se tronvaien-
six cbèvres blanches que lui avaient dont
uéesiss AuêttHUüs.ii ttavouéss traitisoa.

I Fraiicas
s'éGlappaésmamsdasAltais
Un habitant d® Lanenvilfe-devant-Nuney
communique a I'Eclair de l'Esl I' intèc®-saot
fettr® suivante écrit" par an jeune boniu e
de Rahainvilfer, cavulier daus un de nos re¬
giments de chasseurs :
Dans uue Charge prés dè R. . ., j'ai en men
eh.-val tn® duae balie a la tfte. Ja s-ii-
re-sté au ntoms tro s heures pris sous men
ch®vai.
J'ai été relevé et fait peisonnire par fes
A'Iemands qui, j« voos assure, ne soat pas
tendres pour ies prison- iere, «ar ne pou-
vant marcher que trés diffi -it.msot, ils me
fsisaient av rec-r a coups de lunce, et j'ea ai
les rn .rques sur l'épaule.
La uuit, ils ont et» attaqués par fe . . . d'in-
fanierie. Ds s'enftiireot -n m'entraiaant.
L'a o d'eox me suivuit b-ïonaette au c<non.
A un morneui donné, comme nous passio-.s
p ès d'nn éfang couvert de roseaux, pensant
hniw rttm fl'nn mnmAfft f» l'afitrp « I inip.nt.

gardren, et je saotai dans fes roseaux, . ü
jfavais de l'eaa jusqu'aux genoox.
Cinq ou six faaiassms me d<»chargèrent
bfen e u's ftisils, mais je ne fas artemt qu'un
pen ai'oreüle.
Je me seiguai uu peu et je restn touta la
nuit dans l'eaa.
Ge a'est que re m&tiu que je pus rejoindr»
les lignes tranc.ais.es et que ja retroavai mon
régiment.
J'ai re-Cudes félicitaboas «t j'ai été cité a
l'ordre ctu jour ei nomme du ir" cla-se, car
j'ai oublié de vous dire qu'au pius fort du
feu, j'eiai.3 d®scsndn de chev il pour reiever
roo i lieofen ••ntqui mtjheurepsemant, étatt
mort. et c'est ('ommfi je remontais que raon
cbeval a été toé. Eofto, c'est par .une chanc®
extraordin tire que j®m'-en suir ttre , — L G
II est impössib.e d'alli-r a plus d'héroï uu
bravoure pins du modestie. Avec d -s soi Au-
de c-tte trempe, nous devous vaincra et
nous vatnctOQj.

..mui ii in ■ i>rir«lK
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Les autorités aifemandss out déja com-
mencée a faire appel aöx recnes.
Uo voyaeenr « oeutre » q"i vientd'arriver
AB«rün rapporto que des affiche; faisaot ap-
p«l aux volontaires ont ète apposees dins
cette ville.
D'autre part, le Bn liner Tagehlatt a publié
on appel en faveur d'un régiment de la
garde, qui réclame des volontaires, Agés ds
\l ans aa mains.

L'ANGLETERRE
«1leServicemilitaireobligatoire
Voleiun pxtrsit de l'artieifidsns ipmj®lm.Robert
B'ncbtforil.soorelisteavita-s, pxcos®.lans ie Dainj
Mud fes ralsons qui s'éU'Vafenieo faveurdn serl
vice mult'iire ofiug.it/ureangtais :
Nous avons a matut ent- i'érjuibbre
pmssaoees eo Europe. Le jourou -ous fefeli-
rons a ertte ta-'h®, no re chute C'immencera.
D®puis trots iëdfes, tout homme df@at arre
gi.jis de queiq- e vsleur a reconnu -a vé'iié
de eett® assertion. Tons ies tiomures ri'Etat
anglais de premi-r o'dre savent que oela est
vrat encore aotonrd'hui.
Eii blea, la nomination des mers ne soffit
plus pour perm®ttr® de maintentr t'é uihbre
d»Rpitiss nce-b: une flxtae au taux du qounle
pavilion n®nous preuufttra pas ne rnarete-
nt' l'eq iilife e europr-en. Par eon óqu-»at, es
théorie reos de 1'Eau llfeue sont daas l'erreitr
et rerd R- feu-rea ' aiso-iIlnousfactcnearmbb.
Ii nou- f«ut "i-t- ar®"je et uue manae ia-
vi-,c bles Nous devoos avoir i'une - 1 l'autr» ;
6®Cienfrai >era de iourdes deoeoses et tl->
grands sacnflcea personnefs. Ceux qui met-
teut leur confi .ace eu one fort® marree ou
en des alliances étraogères pero -nt de vug
un fae eur vital du «rotrreme. ü'éqjiilitvreoo-
re.tfeen c t plus d iiiOflea m.inteuir 'ju r-
d'h i paree que ia situation miiraire a
ch ngé.
Aux époques de la guerre de la Pénirtsnle
et re re gue re de Crtiaee, nutre arme® était
assez forte pour faire pencber la h-fe-iee.
Muis a présant, toutes ies nations eontinpri-
tales ont adopié le servce militaire pour
toes et notre arm»® est trop p. tite pre" ètce
d'aucttne utibte. Par a nte, ia Grande-B ®ta-
gne a b-usse dans i'échelle de la pms*ance
muite tre ; ®IIen'est rnêree pas sur rer re une
puissance de second rang. Aussi a-t-ede eer
du sou u fl reoee dans les cnnseils eurosmos.
C'est uue des grandes raisons cour fesque-res
nous ne pouvons compter so®das alliances ;
nous ri'avoos 1fen d'autre a ofl'rtr a nos aloes
que r.ntre marine.
Si nous ooss dtons une arrnés de premier
ordre, d" 2 moLreis d'botnuies e.x®-re®se<cs-
pables de mobiffea ion rapide, i'équihbre
dos puisssnc' S serail sauf et le rève aile-
ruand d'iuvasioa s'évaporerait dans l'ai®
siibtii.
Qaaot an service militaire obligatoire, j'y
fus opposé dans 1»passé. — J» préférais nne
sort® de service pour t<«usqu® j' -i expnqué
mare.te; fis; — miisj'ai ire jours reconnu
que mon plan oe poovail serrtr que comme
sauvegarde contre Pinvaoon, et quM oe
poarreit resoudre fe p oolème d'une guerre
<x>nüneutate. ui celui d'un service a i'exté-
ri® d .ns l'Iode ou aideurs. Or, je suis
convaincu aujourd'bui que re "laietien de
notre exi-ue»ce comme natren libre deman¬
ds i ! o-aLou immediate d'une arnaée lorie
et ffij.wce,et que le sen! aioyen d'obtenir
cett" «rmée Cuosisie daus fe service militaire
obligatoire.
Ire ptys est en danger et nous avons be-
ROiu d'hommes. — il nous les faut de
suire.
Le volontariat n® sert a rien Les terrdo-
riaux ne serveat a rien Les milieus ne s re-
vent Arieu N >us devron, aruir et exercer
tous ies ff.ili.es du pay ; ou bien d'aatres
naÊtiou",doot les adultes sont armés et eu-
trakies, uous detruiroat.
Si I s Angtais refusent de ee défe -dre
e®x mêin®s, ils deviendront des vassatix et
ils aurobt prouvé qu'ils sont iadigaes d'ètre
riso de mieuï.
Ceci "'est pas une question da partis. C'est
one question d Empire et aussi uue question
u-unipeenne.
C' st ansa una question urgente. La si¬
tuation est irop p-éca.re aujOo'd'hui pour
aiiü®ttre de lor.gs uétais aveode longu^s
disciisvioiis. — Fanes compreadee a toov t-ss
commercsnts de i'E-np-re que I'absence de
pré para-ion a la guerre sigoHie : banqae-
route «t pauique et une souff ance ot una
détresse felfes que ce penote favort é n'en
a jamais co n res. — Faites compreu.fr® A
ch-que otivrier que son refas aveug-e et
obsbné d servir son p»ya l'amèaera uievi-
tabfement A une <dfeuse lor me de s»"v c®
m>ii air®, so-s e coiumandeinent d'ufficUrs
etrarsg-rs.
Si j® r,e san ti is ces choses tfès torfameat,
je ce fes dirai; pas.
Ja. ne suis plus jeune. J'ai en pius que ma
part -ie labeur ingrat po r «ies CvU3®eimpo-
puiaires.— Je vondrais vi-.-retrapqnLle.
I! m est penibfe d®faire oooosition a mon
propre part', et A navs proores amis; mats
j . n'-.i jamais recufe devant un dev >ir paree
qu'il était désagréable ou san; profit. Ja ae
v®ax pas commencer aujonrd'hni.
L'Empir® est ®n danger. Ii n® pent être
sauve par des d-reours; it n®pent être sa-uvé
que par le sacrifl et i'efforl li nous frecfaa
lont aotre courage, II nous fandra re <tnotre
a-geut. II non-s f-reara toutes nos torces.
C-t avertssseraent n'est po-ui écrit par nn
poli' te-en : il «»•-vient ni d'un soeialiste, ni
ct'uri liberal, ni d'un tory ; il vieat d'uu An¬
glais.

DansiesLigoesalimas&s

LePêTITHlVRBiLLOBTRÉ
Histoi-edelaGibmtbEnrojMlêmie
L'heure n'est plus a la fantaisie, ui aux
hutnorisfes du crayon et de Ia plume. Lt
Petit Havre it lustri, en reprenant aujour¬
d'bui sa publication hebdomadaire, devaif
vatureilement modifier sa note.
u guerre lui l'ournissait un thèrne d'une
brüiattt. et doaloureuse actaalité , c'est
done enUv-emeiit a la guerre qu'il s'csf
eonsacré.
Le premier numéro de cette nouvelle
série est mis en fente, aujourd'bui, au pris
ordinaire, ö centime,
II comporte huit page, de gravures et da
texie et commence i'bistü!rtancc(j0tique de
Ja guerre européenne.
C'est une histoire détail lée des,fnits. pré-
sentée sous une forme préeise et «ji-émeu-
tée de photographies et illustrations t« noi|
et en couleurs.
Ceüe publication sera collectibnnée avet
intérêt. El le constUuera le volume !e plu?
populaire et le meilteur marché compost
sur ia guerre de lfll 'i,
Chez tous nos depusitaires et daus nos
bureaux,

LIl'ITiTHAVREILUSTRI
£-9 jVsjintSio © Centimes

L'povoyédu Berliner Tag tl Ut, sur Ie th Sire
occid-ntal de is ga®rr®,decrit en ces termes uue
nuit sur fe canal de t'Yser :
N nis avons eu l'ordre de transporter plu-
sieurs effi'ïlers sur le front et nos automobi¬
les flrem sur les routes de; Flaredres. M u-
vafe jours pour fes pulos, raak ptres encore
noor fes corfeueteurs, e-t pleine nuit no-re,
et «ons ia piuie torrentielfe, par les routes
gjflsantes.
Nou« avons traversé des forèls et des bols
oui ettif nt rempjis de f-artcs tirenr-. C'»»t
on vovaae exit ordinaire que celui-IA. Ou
s'ajlpni a tout instant a une attaque et tout
e tvnips rereritit. Ie toonerre de la canon-
m-de. qui s-'-mbled®plus en plus p-rès.
Nous avo't; quitte Fautomobife. No-re
pa --tons maiutenant A la rechrich® da l'êtat-
«sj p de la d-v sion. Noos fe décuovr res
(tuis une raais®n q i a été motos ïtfeiota
p-r lo bomLa d rn--ot, n-a-s qui est égate-
rnent utilisée comme ambulance pour les
blessés.
Le sol est reconvert de pailfe. D® nom-
breux soldats y sont éten das soignés p-p
de; médwins et des dames ambutancieres.
Un des officiers noos aporend que l'état-
m j r a été obli é de changer deux fofe de
demettr -. Cheque fore, la maison a été signa-
fee tte faëton mysténeuse A i'ecnemi et oeu
d®temps après atteinte par fes canons tran-
ê is.
Mnnfeuast. pour !a troisième mts, los
quartiers sont dépiacés. Parmt -es ebevaux
i • purouBte vont vi»nuent des besbaux at-
foiès, ife-9chevanx san; c tv Iters, des pores
Pt rja, f-bèvres Les projecte-u's anglais louil-
Ient la campagne.
Un® attaque de nuit avait été commapdee
pour (faux tienres du .matin. Ella etait dri-
gée f-u®la ville deY... Nous savioos qua
daas tontes les inaisons, des caves au tolt,
de; mixraiuei-sas pvaient été postées. L'ea¬
aemi était puissammout fortifié ®ter, grand
nombre. Les raeillcures troupes anglaises,
-es SrnégH'ais et fes Turcos étaient sur le
front, desal t nons »t éssayaient de recon-
quérir Ureuositions perdue-.
La batable fnt de®plus violentes. De fortes
coatre-attaques et d-s leutafives pour rota-
pr- nos ligtms se succèdent.
II etait p ès da qngtre heares du matin
quand fe cniomandaut no-re souhaita una
bonm» nuit. Deux heares aproa toot ie mon¬
deet-ih debout.«.

mespio.^kirnm
Pendaa Lordd'ua Kavireanglais
Un certain John SnWivan av«it été pmbar-
qne a Madr-ss, »n q-i -iité de ctrtnffeur, a
burd du traosuort angl is Loclcary H<-Uqui
amenait AMarseille des iruupvs in -i-unes.
C®S -i tvan se disiit ang ai-, originair® dg
Manchester ; et se papiers ét-uent eu régie.
Ceuendaut, »n cours ae ri-ute, son atiitude
parut -usp et». Ii montr.dt uue ennnsitó
smgulièro pour tout» s e; choses <ouch>ni A
•Ia guerre et not-minent a lYffect f .«es to-ces
mrenées de I'l- de. II avait ;u® lui d® Dar¬
gent p us que n'®« ont d'ordlnaire lesch -nf-
feors de navi.e. O . avait aussi remtrqué
qu'il écrivait reuveut sur un pelit carnet.
Le eomruai dant dn sieao-er fe surveüla. et
frunme a i'arrive® A iferset-e, uue leitee
d-stinée A SuDiv, n i'atte- dait, on o-nrit
ce»ie carrespondanca qui dfesipa bieatöt les
oo nes
Sfahvan reconnut a!ors qu'i! était aBe¬
mand ei qu'il avail passe deux mois aux Ia¬
de-, avant la declaration d*>la guerre, com¬
me espi n au service de fAUemagne.
J -ge t ar a cour n-artia e et reconnu con-
pabte. S'.n ivan a ête con iamn -a uiort. La
smn-nce de la cour a eté r*n-Jue exeentoire
quelques heures après L'espreu vrent d'etre
peurtu a hod du LockslegHall, eaire deux
poot;.
Le cavire reprenant la mer le soir mênae,
i» crp a été jete par dessus hord au large
de Marseille.

--s'Lir»-

nnaiAS1IILITAI
et Ia Guerre

Aualvssnt les dnnnées de la situaticn mili¬
tair», lé I eutenant-co-onel Roti-set, dans te
Petit Panisisn, con-taie d'ahord l'eche • u®r-
s staat des AJIemands sur fe canal de IY-ter.
A eur « orgueilleux entê em®nt », a fear
« ubSHoatloo oxtrao-rtioaire », fes albés op-
po rent « une tenacté et one endurance p Ü3
extraordioaires e- core ». Ils « ®u re tuei le-
ront un» gloire immortelle, aprèi des béna-
tices certains. »
C'e-t cette tén acité qui oermet la poor-
suife, ®nire la Lys et l'Otse, de ce que le
communiqué appelait « les travanx d'ap-
proehe », d'un mot emprunté A -a g ier®ede
i-ège. et qui, d -ns t» ca; present, -omonrte'
une precietise signification. II s'agit, en effat,
poor nous, d- chemtner avec pru tence, uté-
thode et continuity, comme lorsqu'on atta-
qu® une place, afin ds pouvotr enlever,
quand fe tnonaeut sera venn, les dtfenses
dont l'adversaire s'est cqfeassê ».
Le liesiienant-corea®l Rousset couclnt :
« L'&ttaq a} hrnsqu -e -jut formsut la base de
tontes fes conceptions stra égiques d» l'état-
major n desque a ét®muée en une d»fen;ivö
p. nible, ptrsemee un peu partout d inutiles
coups ueboutoir. »
Le gén "ral Bonna!, dsns la Matin, après
s'êire fa-barrass» d'un» accusation d'optimis-
m®, parte du moral admirabia des troupes
alliees.
1.es qnelques avantage; des Allemands aa
cours de la lutte n'éia.®nt nu» poudre aus
yeux C'est ceque uaoutre « Polybe » dans 1®
Figaro : « D xmuae », écrit-il, « n'est même
pas un uosie. !,o cupaiion de décoraftres
qui portent encore sur la carte le nom de
Dixmudea «té c®febrée r-ar !®s journaux
altemands coram® uee vietoiré Quel ayaota-
g» les Allemand; enont-il- lire ? II; s épui»
sent contra Y r®s ; iis s'acharner.t A pas-er
fe canai de i Y-®r Pour quel profit ? Les
joornaux d o tre-Rhin raconteront-ils qu'un
iregmeot abemaud - éréentiètretnent détruit
au Sud d®Bixscb- ote 1 «
L géaér.,1 Gberfhs detnontre, dans \'Ech<t
di' Paris, q-ie les puissantes fortifieutiou; de
Thorn oe .-oot p-s plus na obsutoie a une
victoire r-.tss®prè; de cette place que celles
de P z»mysi n'ont empêch» les troupes inns-
co-ires de triompher (ies Autrichiens. Et, aa
sujet des opér ti->r«sau S id de la San, i!
ec®ii: « Une retraite des Autnchicn, sur ies
Kicpathrs ne peut être que sube et non
vonkie, paree qu'ei e coupy e« öe^x b?ocs
Je; torces de t'Autrich® et qn'eli® suppFime
pour -a bitaille de Cracovi qui xeuje im-
b'Tte a soa s irt,!e; forces divergentes luyant
Atravers fes K rpatbes. Ge seratt done .a ie
résultat hc-reux d'one uta--ceitvre trés lia-
l)iSede fa part des Russes. Les opèraiions de
ceux-ei ie poursmveat avec une magmliqua
maKrist» »
L■ch- f des formirt. bles armées moscovi-
tes, fe grand due Nicofes, est ainsi appréeié
ppr-« Wl -difniruff ». daus fe Gaulois : « Lu
earaciem ique au graBJ-doe Jteplas est d è re
préetsément, dans toutes fes cire- n>tance,s
d» la v.-o,nn grand chef. Ainsi ie gc-nérei Ha-
gr- n i'avait déjü qua-ifie jadis : et, avec son.
intuition lucide d »;firee; et des choses, le
a'-erai J iflre, après 1awoir vu A l'osuvre, n
y a un an, avait vit- diseernó en iu; ua pots-
sant" entraineur d hommes. S»s triomphei
actoels e» Prosse urnmiafe, en Po ogoe eten
Galicie soot 1acous®quebce logique d nn la¬
beur patient soutenu par une conlnnce in»
vincible dans la vicioire ineluctable as la
justice et da la boute. »

ti'Argu* de Sa l*s*eas«, rue Bergere,
Tarts, n'a point susp»nau, malgré la guerre,
un seiiJ jour ses service;.
L'Argus Ad°ja recoetBi et coniinne A col¬
lect»rei er Sesestraits de tos-te pressa, fran-
gawe vt étraogère. qui gtorifient nos morts
ei nos biess-s. aios- que ceux de nos aitiés3
fiwppes aa tthanip



f *» Pêtit ffavre — Jendi 19 191 8

Pfiarmacentiqiie Le Due &

ACT Hf
MB JL a

place cIo l'Hotel-cie-'Ville et Jules - Lecesne, 23, LK HAVRE

Une Tombe de 7 kilometres
en Galicie

tj> Nimice Rotterdamsche Courant cits one
lettre Con prêtre de Galicie r-icontant que
sur le liv Are de la guerre en Aotriehe, 1'or-
dre fut dim no qu'a une date lixee, tous les
Etorts fussent inhumes.
En con equence, one fosse fnt cmtsée,
large dr 2 metres sur une c tun due de 7 kilo¬
metres et. le> corps furent éteadus cöts a
cö- sar trois ópaisseurs.
D'sprès on ca Ico! sotnmnirn, i! y avalt !è
40 000 hommes tombés a la fleur dé i'age est
que.qiu s hemes.

LE HAVRE
©osaseiS .TStsnicf pal dst Havre
•Le Goose l municipal sp r»u«rira Vor,-
Irrti prochain 20 no«enibre.ii S>hcurr» S0
Sua SO*l*«

Orbre bü Jour
{. Commnnicaü' ns ;
8. G'-nt'inPs spéciaux r.our 59IS, modifications ;
S. Sisuplèraenis de créd.ts : rapport ;
4. Déoenses iroprêvues : rapport;
5. Ree-te mumeipalo, frais de bureau pour
ifliS : rapport ;
6. Gomite de defense fles eafants tradnits en
justice, demande de subvention exceptionneile :
rappo t;
' 7. Enirepó1 de pêtrole, convention avec MM.
Dusiraroi t éres : rappott;
8 Intéréts moratoires, application, vosu : rap¬
port ;
a. P oj.r-tdsrrê'ê relatif au rare rdemsBt des
immeutiies k t'èg-.int pour Pévaeuatioa des eaux
piuviwle- ei méDagères : rapport ;
to. Eolèvenaeat des tineties, demaade de sub¬
vention, pro.io de c nventkm avec les eatrepre-
Bpurs''de vibaruo s : rapport ;
li. Voituws aulnmobi!"s du Bettoiement, rem-
pkcement de bondages avant de cinq voS'mres :
rapport:
ïï Etahlisspments de bienfaisanee, svis sur
dfoi-rses deliberations ;
43. Bureau de bienfaisanee, budget dé 5915:
rapport ;
li. üont de-Piéié, budget de 1915: rapoort ;
5s. Legs G court, r<partition des arrt-rages da
48i4 : rapport;
is teas Violette, repartition des arrérages de
19ï4 : rapport ;
<7. Li or«i iro municipal, projet de budget,
ponr 1918: rapport ;
SS O H'oi abonnement avee les brasseurs de
fcière, rt-nnuyellement rapport ;
19. Pensions dé retraite;
SO. Assistance aas vietüards, sux infiraies et
aux incurables ;
si . Donation Leiièvre, repartition des arrérages:
rftpuort :
3-2..Dpn en faveur des Petiis pêcbears havrais,
répartiüoii des arrérages ; rapport.

liorts auChampd'Honneur
M. Joseph Marcel Pépin, do Saint Pierre-
]3>:-E bi af. engage volontaire au 74<rd'infan-
lerie. toe ié 2i aoüt au combat de ilooselies
fff'igiqil').
M. Joles-Léon Baaco, vingt-denx ans, dont
les parents demeurent a Doibec, place Car-
Bet, a 6ió bies-é k la têt* par aa obus, aa
eotirs d'iin combat en B lgiqae, et est dé-
céd« des suites d« ses blessures, ie 13 cou¬
rant, a Phöpiiil Lroporaire du lycée de
Chriiuiifg,
M . Lon s Bnbnc, de Pécarap, soidat réser-
risis au 39° d'infanterie, tu6 le 9 septembre è
feteroay.
M. Louis Delalandre de Thciville-aux-
Baiilots, toé ie 6 septembre a Coargivaaz.

Les Prisonniers
Jont prisotmir-rs au camp de Qaediinburg;
M. iïejin Le.comte, employé de commerce.
51, rue ds ia Comëdie, qaiapparteaait au 39e
régiment.
M. Fernaad Gbagay, rne Bertheiot, 46, sol-
éat a i 129®.
M Augustio Vigor, coiöc-ur, rue d'Etretat,
47, soldat aa 129».
M. Joseph Ilehert, peintrs, rne des Viviers,
27, sol iai aa i29s, out oa etait saas nou¬
velle clepuis deux mots et demi.
M. Rer.e Yset, de Nairs- DdUié-da-Franqüe-
vii (e, soidat an 1293
E-,i pnsoaniar a Weifenbuttel :
M. Andre Bónard, de Fecamp, au 129«.

L'Opinioa d'un Américain

Un nëgoaiact flo noire villa s reea d'un de ses
amis IwWunt Austin (Texas), unc leltro doet vol¬
ei un -.xtrail :
Au milieu des óprenvas qui assaillent vc-
tïe beau p ys et voire vaüLat peupiG, j'esti-
ine que ceux qiü se disent vos «mis di.-iveat
au ujcins. coa seulcajGot montrer, maïs en¬
core ex primer leur sympathie, et je ssists
eet te occasion de dire que ia grande masse

do people de ca pays-ei est avec vous de
cceur et u'esprit.
Eo e&primant rnon opinion per onneile et
en fnimulant i's^spoir que voos dompterrz
l'Aüf-magne de tefe sorte qu'elle ne puisse
plus jamais redevenir une menace poor ia
paix <-t la houhetir des peupi s, et que i'ar-
rogance et ('intolerance des Teutons «oieot 4
jamais aba^sées. je ne fass qu'exprimer l'opi-
nion de ce p tys-ci.
J'espère siucèrempnt qoc la Francs et ses
al hés n'accspieroot auc-une propo>ition de
paix ds l'Allemagoe que si elie ss sou met
sans conditions, r-nd i'Afssce et la Lor ra- tie
et remboarse ics ö milliard! qa'elie voas a
imooses eo 4870 et avec intéréts.
Pour ia brave peiitc Beigtque,vons devriez
exiger riademmté d'uo autre mibiard de
dollars et one bande da terrhoire a l'Bst oa
au No d s'ótendantdu Luxembourg jasqu'aa
W sèr.
La Basale, biea eninndu, fortniilera ses
pfopres cond iioas, et quant k la grande
vieide Aog eterre elie saura se f ire rem-
bo rser sur les Oaéans et ea Afrique.
Bo fait, j'espère que, pour me servir d'nne
expression faaib ère americaine, « vous i'ac-
comoderez au gout de la R»tne ».
Je veox voir uae arrnée franp.tise entrer è
B rlin et démolir la porta Brandebourg, et
voir un autre genéra! francais se décoavrir
devant ie torn baa u da Fredéric ie Grand,
maïs avec l'épéa an cö é, et ia flamtna de ia
victoirc dans les yeux.
La France sortira, j'espère da ce condit re-
trerop e. plus fo"te, et "par son genie pins
que. jamais qaatifiée pour propager oar ie
monde, ïes arts, ia iittérature et la civilisa¬
tion.

CSt&tlais a ï «!ss eï
go Armee. — Ordre général du 5 novembre
L'adjudant Jehan Gorfreville, (In 218».qui s'est
iBjm'iti-tieraf.'Bt proposö comoio voloo'.aire pour
conduire la recoanaisssnee prescriie a sa cmMaa-
gnie, alors que i'effeeSif u'sbord romrnanöe ne
comportaii pas ia prés ener d'uo adjudant.
Aj jotons qn'a ia satte d» cette reeonoaisiae-
ce aioavem-'Ofée, osecotée sur te front dans
ia ooit dn 3 au 4 norembre et de laqaelle il
r&meaa sa section intacte, notre coJcdoyen
a été porté au tab^au pour ie grade de sous
lieutenant. Libera bic le 23 septembre der¬
nier, a prés deux années de service, i! svait
eté QOmmé successivemeat sergent-major et
adjudant depots Ie debut de ia guerre.
M. Jehao Gonfreviife est le jeune frère de
M. Pierre Gonfrevil le doat nous avons an¬
noncé ia mort g orieuse k la suite d*s bles¬
sures qu'ii asah recues. le 13 septembre der¬
nier, au combat d-* Villi-rs-F anqtmux, ut de
M. JttCques Gonfievilie, soldat au 329«.

KSétfcsïSl® MiSlta-ïre
La médaille militaire a été d'cemée aa
soidat ré-ervis'e Feroand-l>oece Mézaize, da
329" (Finfanterm, ancien bon langer au Havre,
dorniciiie a Viilaiavilie (Seiue-fnféru ure),
qui est actaebement en traitement a r'Eóru-
tai de MüïSidon. prèa de Porigueux.
Ce brave et vailiant soidat, qui avail déja
été ené a i'ordre du jour pour avoir, sous ie
teu de l'ennemi, si-.uva une voit ire de ma-
nutention contenant 32,090 cariouches, a en
outre mérite cette haute distinction pour le
motif snivant : « Et l'absence de pr ides a
entraine et mairstenu ses catuarades t eodant
qnatre heures sur ia ligaede feu oü ii est
resté ie dernier malgró uae blessure aa
bras. »
La remise de ia médaille militaire lei a été
remise pnbii-inemeot è Mussidon. en pre¬
sence des autorités militaires ei locales, de-
vant ia foale assemblee.
M. le T)1'Michoad, médecin-chef de i'Höpi-
tel militaire, lit i'eioge da bieaséet iui donna
1'accolade.
M. Fernand Mézaize, qui a longtemps ha¬
bile not re viHe, est le frère da MM Georges
et AJ Fieri Mezaize, tous deux agents da la po¬
lice hrivraisa.

Av is aux. Refugiés
c:o.-vrsE2ïï, es ta kkvisïoïê

Giasse 1915
Le Gonsuil de revision poor les réfugiés
(ajournés des das- es 1913 ei 4914 et jeu nes
gtsns de la class? 1915) aura iiea drmuiB
vsndndi 20 cmrant, è 10 h*ures da matin,
h l'Hötel de Vtite, salie Ou est (2« étage., Entrée
par ie jardm tie i'Oracgerie).

Les Réfugiés ayant logé Hjomentanément k
1'Hotel des Emigrants (56. boulevard Sadi-C;n'-
oot. a Graviite) cl dans les Ecales — partis
sans donner leur nouvelle aaresse, au Havre, —
simt invités d rrürrr d.'urg-nce au Buren v, Mili¬
taire leu- Convocation pour se piéseater ao-
vant ie Conseii de Revision.

envoyaient a la mêrue adresse des c iuver-
tarvs pour nos blesses.
EUes cor.tiauent d travailler avec dé-
Touement puur faire de nouveaux envois.

***«
— Le personnel de la msison Hangoel
frèrrs, too neliers. rue Demidoff a rnini ure
so mme de 43 fr. 45 qui a éta attriDuee, ii
tiire de 4« versement, aux ceavres des bles¬
ses inihtaires.

ÏJnté Itcnne rfcmBisaüiSiïiiBst
Nous ne sauriaos trop reeommin iet- il nos
lecieurs de se procurer a la Pharmacie Prm-
c paie, 28, place d? i'Hótel -de Vihe et 2, rue
Jules- Ltcesnr le Dicfionnaire des Pharma-
ciens iilusiré. édition de novembre 1914
Ce volume offert a titre gracieux a (a Phar¬
macia Principale, fói.rn t de precieu'-es indi¬
cations sar lei mediciiaeots, leu^s aiodes
d'empioi, (ears doses, ieurs principes astiis
et ieurs pnx.

Re Scx-vSee «ües Cienvoi» aBst®nïetolïrB
Appel aux anciens cffieiet s.
Le MinisUv de la guen e a Monsieur le
general commandant ia 3«région, è
Rouen.

Efl vee d'assorer Ie commandement des
omiéii automobiles qui vont ètre prochaioe-
nif m créées, j^ai décidé, par analogie a vie
les dispositions de ia circulaire n« 42398, 4/41,
re ia ive aux hommes ds troupe, oa faire
appel aux officiers ae complement de toutes
arroes actuellsmeat dans les dépots, et qui
se'aieitt recounus inapies a servi<' nitérieu-
rement dans les formatioas mobiüsêes de
leur arme. ainsi qu'aux anciens nfflciers de
romp'émeBt degagóv de toots obligation mi¬
litaire qui consehtiraieot è être réimégr*-s
avec leur ancien grade poor la durée de la
guerre daus Ie servies des convo.s auiomo-
bi es.
Ges officiers d"vront se trouwr en mesure
de su Sip les épreoves fixées pour l'obiention
du certmcat d'aptitude technique autoroo-
biie, dont le programroe est ms«é a ia suite
de i'instroetion on 25 avril 1913 (BO. PP. 4«'
vol. pages 139 et 140).
J - vous urie de veuloir bien me trans-
rnettre le 25 novembre, au plns tard, les de-
maudes de ces office rs, accompagnees d'un
eert ficat medicai consultant bur aptitude a
i'empioi pour ieqael ils sont proposés.
Les epreuves indiqnées ei d is- us stront
su bies au Grand-Parc automobile de reserve
de Monthifjon dans les p i miere jours da
mois ae decembre ; les <(Beiers admis a se
pré-enier seront prévenus téicgraphique-
meut.
Pour Ie ministre et par son ordre ;
Le general directeur de t' artillerie,
Signa : Menüik.

ï'our ïeos üaltlala
Au début da noven bre, les élèves de
l'écoie de la rua Dacpbine faisaieot parve¬
nu' a fa caserne Kfeber, un lot ds !ama«es :
cbausséttes, tricots, passe-moatagne, e tont
destine ii nos soidats. Luncii dernier, elles

La Santé itti1ilf<gir.e
La Ligue Sanitaire Frarcaise a ponr but
prifié pal d'totroduire dans les populations
les pruscipes d'hygièo.e gftnerale.
Le Bureau do la Ligue, en s'raspirant de
eetie idéé directrice, a consider® qn'b avail
actueiiement une iache urgente a remplir.
Il est un fait malbeareuseroent recfuiria
c'est qu'après toutes les gue.rres les régions
dévastres sont gfnéraiement vietirnes o'un
au'-re flean : « l'Epidémie » (Fièvre typhoïdle,
infections cholerifurmes, dysenterie, peste,
etc , etc. . .)
La Ligue Sanitaire Franfjiise doit done
meitre toat en oeuvre pour eviter aux popu¬
lations déja si épiouvees cette nouvelie ca-
laiu té.
Le bureau a décidé de rédiser une affiche
qui va être envoyee dans les 6 000 coaimu-
»es toucbées par !'invasion alienwt.-de et io-
diquant les plus orgeats cocseiis d'hygièna
pour éVIter les épidémies : Precautions :i
prend-e cotstre ie' cadavres mal eoterrés ;
pollution des sources et des puits ; ne toy .-
ge des fusses ; ce que soat les maladies épi-
démiqies ; comment eiles se propageut;
comment on lesevite.
Getto affiche doit ètre apposée duif toutes
les communes. En outre," lè oü les maires
en feroat la demand*, des ca féceoces-cau-
sertes poarronl ötre faites aux habitants.
Enfin, il pourra être procédé a des distri-
butio s gratuites de produits aatiaeptiqaes
si la domande nous en est f óte,
La tach est done trés vaste ; pour y réus-
sir, mus les concours et ternes les bonnes
voioiués pauvant se manifester de famous
diverses :
'» Par l'envoidesonscriotions volontaires ;
2« Pa? ie don de produits antiseptiques ;
3d Par ie p ct <le voitmev automobiles ;
4» Par le concours nénevole de persodnes
pouvant aider a nn litre quelconque dans
i'exécutvoa da programme. *
Les personae qui vend< ont bien préter
leur concours a la Ligue Sanitaire Franqyise
dans i'nne de ces quo re eveetaalités, peu-
vent s'.i dresser au secretariat général, 72,
rue de Rome, a Pu is, to-'S les jour . de 14 a
16 heitres. Telephone : Wagrarn 82 98.

Poms' Ev«i rê'«M£,-e»4-tse*s

Les onvriers toumeurs sur méaux, fran¬
cais on beiges, qui déóreraient trouver du
travail comportant un haut salaróp. sontiris-
tamm-nt pries de se faire immediatement coa-
naiire au secretariat de la manie.

SeEeovspiFieBif eu Seinen

Un steamer norwegien du port de Hauge-
sund venant de Swansea, a*ec charboo,
s'est é houé l'auire nuit urès de Rudicaiei.
Au jour, ii a pu ëire reafloue et a suivi puur
Rouen.

EiS>Pêvhe prndant Ea Xidt

M L. Barret, ednnmstrat ur principal de
l'ln-cription maritime k Dirpne, vieut, de
faire savoir que Ie préb't ma ri li me de Cher-
bou'g a, sur sa proposition, ariê e IVffei des
procós-verbaux dresses eomre les pairons
pècbeurs. pendant la période du 4 au 40
novembre rötir&nt, pour infraction aux or¬
dre» iaterdisant la pêche de nu t.
D'auire part, le viceasniral Faverean a
décidé qu'a titre exceptionnel la pècoe anx
cordes éiail provisoireau-nt aniorisée aux
voiliers jangeaot moins de cmquanie tori-
neaux de jaoge brute, sur le lutoial entre
Etretat et ia poime de Lournirl (embouchu
rede la Ganche), è la conditon expresse
que les b.iteaux ue s'éloigneoi pas a plus
de trois miiles ne la laisse de basse-mer.
Lauroristlion de oêcher serait immediate-
ment retiree a tout bateau qui pêoberatt de
nmt au-deia de cette limiie maximum de
trois milles.
Tout- f is, la pê 'he reste interdhe aux na-
vires munis de moteurs a essence ou a
petrole.
G^tte nouvelle a été accu ei Ilie avec one
vive satisfaction. A>isu, hier soir, tons les
petits canots d * Dieppe se bvrant è la pè
che au hareng, proiitant de i'accaltnie, sont
sonis.
De son cété, M Gustavo Va3se. président
du Syndicat des Arrnateurs a la pêche du iia-
reng et du utaquerean a Fecunp, a regu la
depêche suivante tie Boulogne :
« Amiral Favereau autorise reprise pè
che du hareng. Vous envoyons regiemeu-
tation, »

!¥i. iVIOTET BEHTiSTS,52,r.fitiaBcfifst17,r.B.-TMsn

AceEtic'vit merGl
Hier apres nidi, vers qmire h»ures et
deirne, tin jeun cbarieiier, Georges Schwcn-
dimao, age de 18 ans, desueuiaot a Graville,
n e Famine a° 5, c nduisait uu camion pour
le com pie de M Bo-iiuer, ru» Labedoyère.
)! atait monte sur èe véhicule iorsqu'un
cahot le fi chci» sur le sol. Avant qu'il ait
eu le temps de se relever not- roue dt ca¬
mion lui passasur lecou, ce qui occasionna
une mort natantanëe.
La fiini le ou défunt fut prévence avec
tous les menagemcn's possibles pro M. Aa-
toine, cciiirni -saire de pooee. lequei a pro
céde etisuite a une enquête. Le corps du dé-
lunt a eté tramporté a la Morgue.

OBSÈQÜES DS SOLDATS

Les nusèquc dn soldat de 2v class? Hen-
nequin (Char e-), do 483« régiment o'inf«n e-
ii to 17" compagnie, ne ie 16 septembre 1884,
& MontO'ivet (Set» e-Marae), auront liv-u u
20 novembre, a 9 h ures du matin, a i'Hè-
pital tem poratre n° 1 (Massilion).
Les olv-èqoes du so dat d<> 2« clas-e Mas-
sacrot (Pien e), do 90» régiment ter it-roiui
d'i fa ter e, né ie 22 aiveabre 1876, è
B^ss nes (H-mte-V enne), auront lien le-20
novembre, è 9 h iroes du matia, k i'Höpkai
lempjiaire a° 4 (Ma»siUoo);

FilTSDIVERSLOGAïïX
Marti aprês-midi. vers ouatr» beures et demie
Prnsppi-Gustave Martin, age de 67 aas. s«ns pro-
(xssb'Q ni domicile, tsi tombe malado deus k ra»
Faidh 'rbe.
[1fui transport® a l'Hospice Génér»! après avoir
reffii queiques soms au pos te de pul ce voi'in
— Mnrdi soir, vers (iix h-ures. M. Léon Carré,
Sgé (le 4» ans. journali r. d.m- urant '«e Jeir.-
BouUrd. a Saint* Adr»wse, pass it b .uleva'd de
Slra-bourg. lorsq'fil fat frappe par u<>iêdvidu
qui le blossa p-è de i'oreihe droit?. L'agresu ii
pril la fiiite anssnót. Le ble»sé fut eondu t a i'bè-
pita). Qijnre points de suture Lireut nécessaire»
pour f- rmer sa-blessure. Oa recheichs ie cou-
panie.
— Pierre Minne», 16 ans. garcon boueher, de-
meurict ru»- Gnatave-Lenni r. 8, n éte anêié.
rnarrii, e trois heines anies-'uidi. quai de N \v-
York. ear i. avait vole des cigcelte- et une pure
de jambières dans des sacs de soidats angiais,
sous a tante.
— iesnne Delbrz, feramo üoullfry. originalre
de Verviere (Belgmuej, caistniè «. saos doro c ro
a été anéice. mardi soir, a six heures, pour vol
au Grand-Bazar.

§vlüsüü 'In Mmstts
Societdi üuittall» Ue Pre- v,jyeui<»- nee tfEö-
pioyeti de C»msB»rce. au siege social. $, me
Galigisï. — Ttaeiiiuia a* 223
Cours Teohniauev Commeroiau*
Oovra Uil Jfludl

Lansub FHARqAissüTtif. M. Pigné, Birestear
S'Ecole Conuuuualei. — De 8 h. i/4 a 9 b. 1/t
akulaii üsuf-l iprof. M E Robine. Protrsseur
an tycée, inobiBsé. Intérvasaire. 9. Monguilioc,
professeur a I Euole Priniai e mperirurui- — i"
annee. si etion A. de 8 h. i/4 a 9 b. 1/4.
Espaunol iProf. M Vassia. Vice-Gonsul d'Italie).
—1" annee. de 8 b. 1/4 a 9 b. f/x
Abiïumetiobk Commkkoial!! (Prof. M. Laarent.
Directeur d'Ecoie Gommuoalei. — De 8 h. 1, i
a » b. t/4.
COMFÏABILITK COMMEKGIAIJÏ iPl'Of. M. LcVilllllD.
expert coniptabir cupre du TriDunal de Commerce
du Havre). — l" annee. de 8 h. 1/4 a 9 k 1/4.

SyuiiïC.at ties Offieiers-!Uéo»«sicl- ns-Sai'l-
galeorw du Commerce. - MM les ■ffieers-
.jieraiiiciens-navig i uit son! pries de bun von-
loir asslster a la léunioD de bureau qui au a liee
c soir s ö heures, au siege du syndioai, 34, rue
du Chillou.

§VLlleiindes Sperts
Fovtball ilMoeiBtion

Havre Apnelic club. — Matches du dimaBeh«
il ooveaibre :
Equ pe l" conire Rnyal Army Medical Corps,
a » heures. a .Sanvie. iMit h rerais de dimsnebe
dernie'' au profil de i'OEuvre du sous-vêu ment
du Mddati
Equipe 2« contre A. S. Trouville Deauvitle, ö
Trouville.
Equipe 3* contre ü. S. Havraise (tl, g i h. )/S,
s S nvic.
Equipe 4«contro A.S.de Montiviliiers, al h. 4/2,
a B '-vitie .
Equipe 8«. a 3 heures, a Blèvitle.
P ere aux joueurs de cousulte r l'avis publié S
la vitrice du Club.

TRIBUN' AUX
Tribaaa!Csnraetionnaidp Hsvra
Audience du Mercedi 18 Novrmbre 1914
Présidence de M Tassap.d

Hier oom parrtis ait devaut ie tribunal une
dame Amanua Ghatel. née V moert, agé de
34 ars habitant 50. rue V.iubao, k Giaviile.
Eu 1913. Mm? chstei <couuait on apparte¬
ment au n» 3 de la rue Pbiliope-L"bun Dans
ffi mêroe imineuble, residait la familie Gué-
roult. Pour des raisons tuialeilteni éira«>gè-
ies a i'ólraire qui nous oecupe, I- s relations
entre ies deux locaiaires éiatent plutöt
tend nes.
Un jour. le 23 avril 1913. vers sept henres
du Ml e E gun- Gnéroult (alors agfe
de viogi an-) oesce, d it scooinpagoee de
«n jeune frère, t'e.-croier d- la naaison pour
-e reudrea son travail. Soudain, ene rece-
vait sur la tête Ie comenu malodorant d'un
seau hvgiénique qui l'inoudau comp ete
ment Qaelques heures pms tard, Md- Gué-
rouli re se«vtit an vissg- de vive demsngeai-
sons qni l'ouiigèrent a coDsuiier un doc-
teur. E I » dm aiors suivre un traitement qui
dura trois sem ines Eu seotemb e, Mlte
Guórouil tomba-M maiaue, si gri vem-nt ma-
lade que ma gr* toas Ie» soins elie sue 'Oin-
bait qaeiuues mois plus tard, miuee par la
lu beren ose
Mme Guerotilt prétendit alors que sa fitte
avail contract© cette maiahie a la suite du
refroiasssetueat couseeutil au jet du seau
d'eau.
Mme Cbatel se d' fendit d'être ia coupab'e ;
elie soutini qui I'ean avait jailli d'un tuyau
de conduit- wevé tra versa bi 'e coa oir. Mats
ceia n'empècha pas Mme Guérouit de trai¬
ner sa vuisioe eu justice.
I/affaire veaait done hier devant le Tri¬
bunal.
Les docteurs ayant déclaré que la maladie
qui or t naisssnee en s piMnbre ne pouvait.
v>c certitude, ê re aitriboee an r frmdiase
ment >ubi .»u roots d'avnl, les jages n' vsi-nt
a se pronoocer que sur le dèiit fi« violeuoes
exercées par Mme Cbatel.
Les terooui-s enteudus ayant déposé en
sens div- rs. Je- nequin, defenseur de l'in-
cuipép, «ie usaiiqua pas de reiever !e fait daus
ss piatdotrie.
La preuve n 'ayant pu être étab»e qoe Mme
Cbatel éiait cui-psble co jet nu sean d'eaii,
i'hecu see » et ui quttee mirem^nt et sim
plemeat des fins ue la poursui.o, «ans de-
pas.

Lncien Dcva', 19 ans, journalier, demeu-
rant a Gra-iRe, ayant, pour un motif d oen
d'iü'porunce, pÖrte, Ie 6 MMS»* dernier.
(es coups de pi*d au visage et .-nx jambes a
VI. Charles B zy. curdier a G-avit-e. a ét?
c ncianasie, par défaut, a qumza jours de
prison.

***
Ado'phe Audré, dit « I? Rnis«eati ». 32 ans,
jomudner, 8, rue Gassard, s'étaut permis de

defoa oer ta porte d uu oe -es voi-ius, M. An-
goste Delattney avec ttquel ii avait ru une
discussion, » recoite na u.ois de prison pour
ce gesie regreuabie.

Augtis'e Roré. 19 ans, journalier, habitant
25, roe d s Gtbons, n'esi pas Faun de> re pró»
Seo u nis d ih polier.
Av m. rencontré. I- 26 octobre et ls 16 uo-
venihr.-, l'iigsrit Auber qui passait d«n< ia
rne. ii s'aeeöida la satisfaction de fmjtirie*
grosstèreruent.
P ui ce- deux prouesses. Dure se vost dé-
Ceruer hnit jours de prison.

s* «
Le jonrnabor Gaston Dumont. S.gé de 21
ans, qui, Ie 8 qtubre, sur ie marebé d? Moa-
Lvilliera, s'< ffrit gfatui enirnt un ve-ion
d une vaieur de 8 fr 80. aupartenant a Mme
Lernaire, marehaude o'b bits au Havre,
paiera son aeuttt ition da quinze jours de
pri-nn, c tie eoud.iiim.it. on êlant pronoucea
par deiuut.

* «
Une G-avii|aise, la Lui me D..., ftséa de 50
ans, tueie ■>i«snpt «nf.nts, accus— d'avoir
vote, te 1«»te; bre, div- rs obje s. dont une
pélerine et m e paite d -■gaioches, oompa-
ra'svait k l'andrence d'hier.
Grac» è une >nuchanta plaidoirie d» M«
Jeniieoutn, b- Tribunal use d'indu'genca
ei o'j ooudtiBue la coapable qu'a buit joora
de prisou.

GoorAssisesdaiaSslns-InlérlaiiFf
(4« Session ordinaire de 1914)
Audien *r du i7 Novumbre
\ «els 'JuKMiva

Dans !a nnit du 18 au 19 m=i dernier,
Albert Van H irié, 20 ans. mecanicien, doroi-
etlie a Rouen, r e Sitjoi Vivien, I O 59, dél'O-
biii, au prejudice de Mme Ro e Mor t sa
logeuse. la sororne de 25 bancs. Q atre
jours plii' ia«d. il réus.vissait a s'ifttro ilitre
dans les b'irpanx dn Comniotr gé-oéra de
QuiBcablerie bo-iievard Gamb' tta, n® 20. et
a s'emparer apre- avoir tr ciuré le e fhe-
fort, de 1.731 fr 60. V.o Harie avait éió em¬
ployé a cel etablissement.
Sa m rtres-e, Y«unne Boi el, agée de 18
ans, est ketil.té- <te eompiirite. Av. c eet ar¬
gent, ies . marits Rrent de norobt enx achats
ei explorer., nt en automobile les jobs coins
de ia baniiene ronennai-e.
Van Harié est conoamné A deux annees
d'eriipriS' nuemeni; la tilte Yvonne Boitei est
acq ui tee
Detensmrs nonr Vaa ILrlé, M®L-erosnie;
pour ia fr le Bot el ,vjeGaiiiouei, aont la piai
doirie a ete reuiarquabie.

TvrMtaüivre de ÏSi-npJs'e

Cette a ff',ire cF-.ie de. 12 janvier 1912. Cs
jour ia, l'iiicuipe, Jules Troude, qm est agé
ue 5,2 ans. teot-i ue tner, ij'un coup de re¬
volver, ia femme Ag, the Lerond. sous pré-
texte qu'ell- oe vonlatt pas reprendre avee
lui la vie commune.
C-tb ierntrie avait d'aibeurs épousé ea
septembre 1911 un sleur Libbé.
Cette epiratton irrib» vivement l'accusé
et, se ou le minis ére nub ic, T-oude maui-
festa a piusieurs reprises i« volon é da se
vengerda ce iti il topeluit une i li teli é.
Lel2janvierl912.il sembte a oir vouia
réa isei' ses urojevs criminele. 11 attend la
femme Labbé d-inère la parte de sa m t on
au Havre, penèire aans la buanderie oü se
irouve son ex amie, lui annonce que « soa
iff .ire est fiite et the sur elie uri couu de
revolver qui a bint Mme Libbe k la hiuteur
du con. Q inz- jours apiès, la blessure de
c-tte der, ére étuit guerie.
Troude est done ponrssiivi pour tentative
de meurtre. fl se plaint vivement d«s pro¬
cédés de Mme Lerond qui serait partie de
ehtz lui eu entevant tout. II ajoute qn'il
regreite ce qu'ii a fait, ma'.« qu'il a obéi k
un mouvt-raeDi decoiere. T' oude a éte con-
dam e deja piusieurs fots. tl comparaissait
hier pour tentative de meurtre.

que ia terome Leron 1 est morte l'aa
dernier, dms un hópital du Havre, des ssitea
d'une maladie.
Au moment de soa arrestation, Troude
h'biiak Rouxmesnil.
II regrette i'acte qu'il a comniis. Ra-
connu coupable avec cireonstmces attó-
nnames. Troude est coadamue k Cinq atif
fie réclnsion.
Défanseur M» V/ys-ière.
Lu stège du rnioisière otibbc a ét4 occnpé.
dans ies deux affaires, par M. Friederich.

BOURSE DS BORDEAUX
s

Cloture du 17 Novembre
3 0/" francais, 74 5©; Russe 1908, 83 ; rosse
'909, 77 ; Crédit Lyonnais. 990 ; Rio-Tinto. cou¬
pure S. ï ,275 ; Cheque sur Lond"?- 45 et -2813.
tiudrid : Interieur, 7i 8ü ; cheque sur Paris,
310.
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QUATRIÈME PARTIJS
> Maisj'al eu ie sentiment que !a sépara-
tlon cotamencait, quand j'ai du venir in'en-
CKyera ces courses de DeauvilJc, dans ce
toiifbiilco moRdain, oü j'aurais fait bien
triste mine si voiie visagê ne l'avait sans
ccsscbaiiffi.Etcomme j'ai la latuilé de croire
que vousiiseztnon-nomehaque foisqu'oni'im-
prima dans les courriers mondains, puis-
que i'<-h"end si m'öutieusement compte de
nes meindres fails ct gestes, n'aurez-vous
paseu e sentiment, vous, que celui qui
vous a dit qui! vous aimait était bien prêt
a vous ouliiier, Ase distraire ? Vous auriez
encore pius Ic droit de Hmaginer q-aanduil
écho, que j'ai vu rédiger au moment oü
nous quittions Trouville, vous appreudra
tjite je m'en yais en Anglelerre, oü je sé-
jOttrrierai, avee ma.familie, a Shelly House,
ia marquise de Rysdaie.
b Eh bien I Ffinétte, dans ce milieu,
«ünme dans leus ceux oü je dois me num-
179r, c'est teut jusje ,rii y aura une moitié
de rooi fiiênie, pares qos ma mèra.s'y trou-
ywaajeemoij et ihFU'slaoiiieest suns

cesse avec mes cfaerssouvenirs, avec notre
déiicieuse peiite promenade a Trianon, avec
nos visites dans les musées oü, devant ies
chefs-d'oeuvre, nos times se prenaient sans
le savoir, a nos petites soirées chcz cette
brave Marion.
» Et sur tout, Frinette, je revois, saus
cesse, la petite rueile sombre, si prés de
ce tapage de fète. oü voire Sine, votre
ccear, votre honneur, se sont fiés en moi,
oü. avec une force presque surhumaine,
vous ne m'avez avoué votre amour que
pour me supplier de nrécartcr a jamais de
vous !
» Et je cempris aTorsque je devais vous
obéir, Frinette, et que j'aurais étc un rnisé-
rable si je n'avais pas écouté votre prière ;
et la promesse que je vous ai faite, ee soir-
la. alors que vous vouliez la repousser de
toute votre energie, est devenue ma cons¬
tante et ma plus chère pensée.
» Pourrai-je i'accomplir jamais ....
» Yous avez dit : «Nan I » vous... quand
je prétendais, moi, que iorsqu'onest demon
sang, on doit être capable d'accompiir des
miracles !
» Si je n'ai pas encore accompli celui-
ci, si uu ami trés cher a obienu de moi
l'engagemant forme! que je n'essayerais
mème pas de I'aeeompiir avant un an,
rien n'est vcuu me prouver que je n'y réus-
sirais pas !
» Ah ! s'il ne failait pour ceia que de la
bravoure, quelque coup d'béroïque folie !...
» Maisj'aurai sans doute, isélas I a faire
seuffrir des coeurs trés oiuies !. . . C'est ce
que vous »)•: .;rort-z : a- jóine'te ! èto'esi-
pourUt.j >y,bj'jiirai cmtragu d'enire-
^rciiiire, urvu gu©pi ssche quevotre_,

amour, a vous, est immuable cornme le
mien I
» Malgré voire farouche resolution, ne
m'eneouragerez-vous pas, Frinette ? Me
laisserez-vous seul dans cette grande lutte,
oü j'aurais taut besom de vous sentir avec
11101?
» Et voyezquelle eonfianceje vous rnon-
tre ! Si nous ne devtons pas, si je ne devais
pas réussir, e'est-a-dire si je ne conquerais
pas ma mere a mon unique espérance de
bonheur, alors, Frinette. mais alors sett¬
lement, nous briserions noire amour, aves
la conscience d'avoir eédé au devoir, qui a,
parfois, le droit de commander a 1'amour,
pour des ames comme les nótres... Et
chacun de nous eorüinuerait sa route,
en s'aimant, en s'estiinant encore ua peu
plus !
» Vous prétendez n'êfre qu'une .pauvre
peüte ouvrière, Frinette? J'espère que je
viens de vous prouver, ea vous parlant
ainsi, que je ne place aucune creature
humaine plas haut 'que vous daas mon es-
time.
» Et c'est avec le plus entier respect
que je vous pric de croirc a mon ardente
amitié. »FrancisdeFonte-Ndvo.»
Ce que Francis ne disait pas, ct se serait
fait un cas de conscience d'öser déja dire a
cette enfant, c'est que son espérance étuit
bien autrement grande qu'il ne l'avouait ;
mais il failait bien en eommuniquer un peu
a sa petite amie, qui devait tant soufi'rir !
11avait tant soaffert, lui, quand il ju-
gcait son röve impossible !
C'est qu'il ue «ivait pas encore a quo!

point il était aimé et ce que l'amour peut
faire de !a voionté d'une rnère.
Est-ce que sa mère ne savait pas tout,
déja ?. . . Ëst-ce que Sténbane ne s'était pas
laissé arracher, par son père. le secret de
son amour?. .. MeMalhardyavait-i! pu le
cacher è Ia duchesse ?
Et sa mère se taisait !. . . elie, si franche,
si droite. . . Eiie a'essayait pas d'avoir une
confidence de lei, pour pouvoir lui crier
tout de suite: « Mon hls, ne va pas plus
loin !. . . »
C'est done qu'elle se sentait vaincue a l'a-
vance. qu'elle se disait : « Mon fils ne peut
pas avoir mal clioisi?... »
Et cornme toute cette inspiration de ten-
dresse excessive, aatour de lui. presque d'a-
dulation. était claire pour Francis !
On redoatait sa décision, évidemmentr..
On ne pourrait pas i'approuver... mais on
ne résisterait pas a Savoionté de celui que
tout le monde eansidérait comma ie vérita-
ble chef de la familie.
Le bon M.Malhardy avait fait !e flnaud
avec lui. a S'artreville, ébauchant mille su-
jets de conversation, sans jamais effleurer
ia settle qui le préoecupait !... Est-ce queee
vieux Parisien,. ce prêtre lalque de la Cha-
rité, qui connaissait tant de dessous, n'a-
vait pas dü se livrer immédiatement a la
plus tninutieuse des enquêtes ?
Et n'avait il pas rapporté a la duchesse,
sur cette chère Frinette. les renseigncments
qui la faisaieot si feible, presque désarmée
si la voionté de son fils était absolue ?
Maisce n'est pas par sa voionté qu'il en-
(endait vaincre, eotnme l'y cüt porté, pzr
moments, la fsugue de son tempérament.
MaiUeMalhardyavait biearaisonds ie

juger aussi diplomate que guerrier. Quelle
force il aurait quand ii ftnirait par se lais¬
ser arraeher, (>eua peu, san secret par sa
mère, en lui disant : «Mais c'est une chose
impossible que j'ai révée, maman 1 Une
vraie folie... Je le ferois trop de chagrin...
Pourquoi done vouloir coiinaitre ee qui va
te déchirer le ceeur, puisque m seras t'orcée
de me faire de la peine, de résister a mon
désir ?... Laisse-moi accomplir mon sacrifi¬
ce en silence... et le bonheur jaillira sans
dome... plus tard... beaucoup plus tard.., de
quelque autre colé. peur moi I »
Sa ilerté lui reproohait bien un tel ex-
cès d'habileié; mais maltre Malhardy, qui
avail été presque amant que sa mère le
directeur de son cerveau. de son educa¬
tion. ne s'éiait-il pas toujours appiiqué a le
mettre en garde contre les exeès de vo¬
ionté, contre toute vielenee. en lui faisant
voir a quels rnerveilleux résullafsan ar¬
rive, au contraire, quand on parvient a
convaincre son adversaire. k lui faire dési-
rer. presque de iui—même, ce que i'on a
entrepris de réaüser ?
Et le plus joli des hasards allait lui
fournir, dés son arrivée en Angleterre, un
adorable argument en faveur de cette petite
Frinette, que pas une bouche ne devait
aommer et dont pourtant la personmilité
surgit, avco quelque chose de faudroyant,
au milieu de tous ceux qui s^vaieat. . .
C'était a Shelly House, après un de ces
grands diners d'apparat oü le luxe, le con-
fortable anglais out vraiment queique chose
d'imposant.
Francis avait simplement eonservé de
Shpüy le souvenir d'un vaste domaine oü
lm s'aiRusait eü i'«a avait

la bride sur ie eou. Mais, presque up
homme aujourd'hui et doué d'un esprit de
plus en plus nbservateur., de pius eri plus
avisé, il ne pouvait pas ne pas être frappé
par l'abondance qui régnait i©i.par l'accu-
mulation de rieliesses reiirésentant le tra¬
vail, le goüi de piusieurs générations. . .
Et piusieurs l'ois la marquise avail saisi
dans son regard le plus ehaieureux compli¬
ment.
Elie s'arrangeait. du reste, pour que tout
sernb at faire fète au jeune due.
Jadis, c'est au due de Ponte-Novo que
devaient aller tout l'eneens. touie la gri.se-
rie de sa riehesse, toutes ies seductions de
ce domaine seigneurial.
Aujourd'hui. le due n'étuit que quantité
négligeable : il s'occupait simplement dea
parties qu'on pouvait organiser dans les
environs, et principalement des fugues
que le voisinage de Londres rendait si
fVtciles, —puisque Paris n'était plus a sa
portee.
Done, le héros de cette rénnion était
bien Francis de Ponte-Novo, a qui l'on
préseutait rnéticuieusement tous les jeunes
gens des environs ; puis la marquise l'ame-
nait devant toutes ses voisines. devant les
douairières surtout, coinme s'il était déja
une chose a elie, et Fanny, fëtée par cès
innoaibrables am es qu'ont toujours les
Auglaises, en faisait un essaim bourdon-
nant autour de ce cousin, qu'elle ne crai-
gnuil presque plus de se voir dispmer.

(.1 suivre
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CIROIIQÜBHlIOIAiiE
Sanvic

Saelttê Chorale. — La SociStft Ohornle es' ben¬
reus»' a'Nifoimrr 'il a été versé eux trais So-
CJéiès de 1- Gr»* Rssgo la so mme de 400 frntics,
ïcodwn do la qnéte réatisee a la messo cbantee Se

% l eouraai, en 1'égJise de San vie.

Saint-Romain-de-Golboec
Rêparitteare. — Par srrétê de M. Ie sous-préfet
an date >u 18 novembre, sont noiwnès réparU-
teurs pour t»tS .
Titulaire» : MM. Louis Aubtn, propriétalre ;
Emile Götè, entreposilsire ; Paul Dl pare, cam-
on rganl. s Saint R,>tuain-de C.lbo>e ; Jules Jac-
tytelin. agrlcuiieur a Siint-Aubui-Houtet ; Georges
Qneriier. ro .ire de l.a Remuée.
Suppléants : MM P acide Ii-»dol ; Heart Chicot
Ills, rentier; Tictor Renard 'ce.vetir buraliste, 8
Saint-Rouiain de Gofbosr lutes B iére, polaire
honorai e, au Havre; Fe fl aacd Lecourt, «gricul-
teur, a Epretot.

Tancarvllle
Touchante Pensèe. — Les éléves de l'école de
filter dv Tanc«r«.lie. sar l'initiative d'nne 4'entre
elbs, ont commence u«e coit» cte dont Ie produit
eervira a procurer des douceurs a dos soldata.

La Cerangue
Kort sar la route — Le IS novetnhre, vers sept
hpu es et deaue dn raati», M L"mome, gardien
(t'herbages a Saint ?ig<?r-d'Imonville. qui se ren-
dait a Ltiiebonne. c< ndnisant de* bestiaux, apcr-
C«t sur ie territoire de La Orlangue, entra le ha-
meau (ie G'esaenvnl et le V .I-des Fontaines, un
individu qui était etendu sur le do-, sur Ie talus
Sn bordurv de la route. Constat ni que l'horarne
tait mort et ne pouvant lui-même »1ob occuper,
41 prévim des voisins iesquels se chargórent des
dém rcbes.
Bans les poches des vétemeots du mort, il a
eté trouvè deux sauf-cor duits au norn de O o rees
Maugis, 38 aas, domestique a Saint-Maurice-d Ete-
lan.
Get homme, cébbstaire. qui était allé se présen¬
ter devam le Cooseil de evision »u Havre, re-
tournait a pied cbez son patron M. Valois, caltiva-
teur a Saint-Mfiurice-d'R»elan.
SJ. Fidei. o. éde ojn » Sami Remain de-Colbosc, a
étsbli q.i. i mort était due a uno congestion
causée par it. froid.
Les gendarmes de Saint-Romain-de-Golbosc ont
procédé auxconstaluiiwas té^aies

Fécamp
Oitsèques d'un soldal. — Lurdi matin ont eulieu,
en pit, set.'»' d'un. n. nibreuse assistance, les cb-
Sèques d Jos. pb-Fra. fois Rieh-rd, 32 ans,
soldat gi. Ue tlgne. ne a Latour Sait t-G. lin
(I ud reel- Loire-, decodé samedi dernier a 1'hoapice
civil do noire vilio.

Crêatton d'un Hópltal aaxlliaire aa Casino. — Un
Hdpit.il auxiiiaue oUülais pour bi> s-e- fiatqais, va
■être creé au Casino municipal ae Feca. p.
It faudra pour eet Hópital, one ceotaine de lits.
L'Administratton municipale e-pére les Imuver
dans ia vole et fait uil appel pressant et chueu
roux suprès des habitants qui ont dps lits en fer
disponii.ïes pour les prier de se faire cornaltre a
ia Midrre ; ette e.-.mpte que la population monlrers
en eets© cireonsi»nee, a nos amis les Anglais. qua
Ct'esl de grand ccear qu'ebe répond » tours efforts
Si burusnitaires et gönéreux pour les cöires.

ETJB.E
Ver-rton

Gr" sis sceident en gare de Vernon — Uiie femme
tcrasêe sous un train — Samedi, a six h. ures et
demo au soir, a i ar. iv«p «u train de Paris Man-
te»> Mme Michel Cban et. ég©e dp 6 ans, euttiva-
fricea Gapeile-tes-Grands, qui était venue a V«r-
Don pour vorr s»ui mari. mot ibsé au train des
équipages euvril ta portière du wa*on avanl l'ar-
rèl complet du tram et voulut d. sc-ndre. A peini<
avail-elte touche lerre. le dos tourné a la teeo-
molive, quote tourna deux f.us sur etle méme et
gttssa, Un waeeo tut passu >ur ies jambes qui fu-
nw;#broyées et pfe qoe sectiouoéos.
las «les entj^o«jés de la gare. M. Rug-éne Le-
rgux, en sorveSfctKJC.. prés dn w gon d mi sorisH
Fggr GfstCfct, se p- rta rapidetneDt au s- e.turs de
kTHü>ru<h'»!o. quTI parvtvt a saltar par le haut du
Oovps Cetle-ci lui dit : Faites afteatioa, je sols
fttoavéeo Le tra» s*arréta aiissiiét et. md». d'nu-
(ges personnes, M. Leroux parvint A relever Mme
Chate'.
M. Cbanet, qui étatt venu au devant de sa fem-
»e et se Irouvnit dans la rue Mootlgoy, del'sutre
cötó de ta grille, avail eté téraoin du tembie »c-
r toept. Mme Cbanet fut de suite conduite a IThJ-
pitaibospéce.
Hie y reoooDut son marl. mais ne put pron^n-
cer ffuctine parole. Bne demi beure apres, elie
3g<iiiit ie (termer seapir. Le doeteur Bevigne-
vftile. n*e«teeiri eo cbef de i'ètablissement, flt les
COn«taigi:ens d'usage.
Ajouhstrs que M. (Jhanot avsit aussi reraarquê
qae sa femme descendait avant l'arrêt com¬
plet du train.

TIRAGES FINANCIERS
Dn 1G IS o V-- in l.ro 1B14

Canal ito Panamu

Bons et Obligations

Le numéro 1,239 223 est remboursé par 250/00
francs.
L« numéro 1,276. 0 6 est remboursé par 100,000
francs
Le numéro 763,267 est remboursé par 10,006
francs.
Le numéro 1,740,145 est remboursé par 5,000
francs.
i.e numéro 617 018 est remboursé par 2,000
francs.
Le numéro 736,803 est remboursé par 2,000
francs.
Le numéro 967,828 est remboursé par 2,00#
francs .
Le numéro 1,432,598 est remboursé par 2,000
francs
Le numéro 1,785,553 est remboursé par 2,000
francs.

MtLÏTAIÏtES
Lemans AM1EL, 22 ans, soMai au 53* d'lnfsnte-
rie, domicüié a Narb->nne lAudet, Hospice Génr-
rsl ; Charles HENNEQt&JH. 30 ans, soidat nu l.'S»
d iafaKteric, domicilié a Bergcras-sous-MontmiraU
(Mame^, llopUai n» 1 ; Pierre MASSAGUOÏ, 38 ans,
soldat au 9t> d'infsnlerie, domicilié a Bessincs
(Hsute-Vieanei, ilépital n» 1.

upéelallté a« Daalt
A L'ORPHELINE. 13 15. rue Thlava
Senll Mintet eti 19 hnrst

Sar danuAoa. aa» nermaoe lattté* an aeott aorta a
awtsiur a OoaHcila

TELEPHONE 83

eoavoi, service et inhumation de

fiflortsleurAdolphe-Charles AVISSE
(Jécèdé Ie 17 novembre t9t4, » l'flge de 55 ans,
lattni des snerements de l'ètf ise.
Qui auront lieu te jeudi 1» courant, a twis
beurss et demie du soir, en l'église Nolre-
Damo, sa paroi .se.
On se réuuira au domicile mortuaire, 33,
rue Saint-lnlien.
De la pnrt de ;
III"' Veuoe 4V/SSE, née LECARON son Epouse;
m EmUn AV/SSE, -or. Fits; IR"" Veuoe L LE-
CARPtNTIER et ses Enfants ; Pt. et It"' Ad B0I-
VIR ; ft" Veuoe CAPELLE et ses Enfants ; Lu
Familie et les Amis,
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation le présent avis en tenant lieu.

13*7ui

M. Alexandre CRESStRT son epjux;
M et #?»• Julas CBESSEN r-
13 et Af»»Gaston CRESSENT et tours Enfants ;
it et It}"' Loon CRESSENT et leurs Enfants ;
Af et IR"' Gusteoe CRESStNT;
PI. et Ai" AthiUe CRESSENT et leurs Enfants ;
IR et IR"" Maurice HANCARB et leurs Enfants ;
31" Veuot Georges CRESSENT et soa Fits;
Si:l" Gentse et Henr/stte HaNCARO ,
La Familie DUAlESNIL et BOTTAIS
Ont ia douleur de vous faire part de la
perie cru el Ie qu'ils vienaent d'eprouver en la
persoüne de

SVSadameAlexandre CRESSENT
leur épouse, mére, graud'mére, sjrière-srand'-
mére, tante el cousine, décédée ie 18 novetn
ore 1914, dans sa 7T»année, munie des sacra¬
ments de l'église.
L'inhumatinn aura iieu le 20 novembre, ê
8 h. 3/4 du matiu.PD i'ègiise de Saint Msrtin-
du-Manoir, sa paroisse.
II ne sera pas envoyé de lefres d'invi-
tation le pi» sant avis en tenant lieu

numéro s suivants sont reatboursés cha-
,600 francs :

Les 60
jCUD par 1.

38 2SSJ
Ï45.BSG
382.528
642.934
697.31»
1.064.27e
4. 295. est
4l4tJi.f7tl
1-57 : .664
1,706.442

En outre, 200 obligations sorties ensuite sont
remboursabies a 4ü6 francs.

4^6. 4iö 14S.824 238.366 244.H7
281. ê<7 288 36 ,356.6 3 363.678
39i.uG2 466. 6M 58 .811 591.919
647. 634.02' 657.293 638 .896
867. *79 889 114 9 -6. 7*9 1.004 .049
1.1/9.2117 1.174.32! (.234.883 1.289.461
!.801.34fr 1.303.395 1.3W.859 1.451. 06
1.477.39»k .491 1.495.18*' 1.3(5 236
1.58'. 276 i. 889.38» 1.61-3.073 1. 88. 406
1.7Ö8.882 i. 849. 181 1.92,3.190 1.982. 085

M—otuce fAGL/iOR ;
Af'!»Cecile MOL/TOR ;
S! et IR" Adrien LECESNE et leur Enfant ;
Les Families IR0L/T0R, GUMONT, BARTÉ-
LEMÏ et ies Amis,
Ont la douieur de vous faire part de la perte
erueUe qu'ils vienoont d'éprouver en la per-
tionne de

lïlonsleur N'co'ss POLITOR
Cordonnier

eur mar!, pére, grand pere, oncle et ami, dé-
cédé le 1' novemrre 4st4. a 8 beures au soir.
dans sa 63» annce, muni des Sacremenis de
I B lis©.
Et vous prient de bien vonloirassisfpr a se»
eoDVoi, service et inhumation qui auront 1en
ie »oortredi 20 nov-rabie. a 8 heart s 1 2 du
uaitn. a I'rtosplee Génóral, rue Gustave-Fiau-
bert, 55 Ris. FrissBistjesrüfeedsEssesüsi
II ne s»ia pas envoyé de lettres d'invi-
tation, la présent avis en tenant lieu.

l3459z

IR" Maurice BEAUFILS ; Af"» Fernande BEAU
I F/LS ei la familie ri-uurc-en! !;■« persoonps qtsi
i ont tden vointi assister aux convo), service
et inhumation de

Monsieur Maurice BEAÜFiLS

:r*iim&rmttri* Sa Amres&l
Sb. &B8 VftKVStKSSU. tl

LETTRES StE OitCÉiS
itevota 8 Creaa» 1c Baat

z-ïVRA/saet en unb emmrn

SociétéaneaymedajournalLEHAVRE
Messieurs les Acttennaires sont informés que
le (»ivid«-n<ie oe I'Bxerciee 1913-1914, est
mis a leur dispesition dès A présent.

STATCIVILDUHAVRE
NAiSSANCES

3u 18 novembre. — Henri 1IEXGUV, rue Emile-
Benouf, 44 ; Leonce RESARO, rue Thiêbsut, 80;
.Gfirraaine LEMOINE. ruc Dumoni-d'Urville, i7 ;
Yvonne LE SCOUR, rue de Is Fontaine. 4 ; Pierre
NEVEUX, rue de Normandie. 250 ; Lucie MARIE,
^ue du Perrey, 29 ; Jeanne OLUYIER, rue Deuis-
Papin, 8.

Le mus Grsna Cliotx

TISSANDIER
3, Bd de gtraaoourg tel. 95)
VO'TUwE^ 16B, 35 rr.
Blcyclettes "Toariste
enherement equtpers «165'
OECÉS

Du i 8 novembre. — Marcel BOURGEOIS, 4 mois,
ïue Jules-Masurier, 13; Désire HOURBEAC 62 ans,
journaller. rue Haudry. 29 1 Emile WARMit. 1 mols
1/2, rue Gulllaume-Le Testu,32; Nicolas MOLITOtt,
63 ans, cordonnier, rue Saint-iacques, 36; Clement
LE MA°SON, 39 ans, journalior, rue de la Fon¬
taine, 16; Yirginie TOUGARD, vcuve VIHONT. 67
ans, sans profession, rue Juies-Masurler, 5; Adol-
pbe AVISSE. 55 ans, sans profession, rue Saint-
Julicn, 33 ;.Henrietie QRTH. épouse UELEPINE, S9
pns, saas profession, rue du Couedic, S,

La Guerrs et ses oanséquénceasir les
pays, les industries et le commerce
au point d®.vue das vaieurs
de placement.

Par M. E. DAVIES, general Manager de Ia British
Foreign and Colonial Corpora len Limited, »a -
quiers on valours. Lomtres, auteur de difluren-
tes publications financiered.

Cet exposé ferme la preface de la brochure dn
mois de décembre d'une publication triirie-tr'elie
de cet étabtissomeot. II est a la disposition de
toute personne qui en fera la demsnde.
On repreche sooveni aux banquiers de ne pas
renneigner ies clients une fei» qH'ils ont D!a é
une valeur, inais II est exressiveiaent difficile de
le faire si I'en n'est pas organise sprcialetneoi a
cet effot. Sr, cette organisation fait défaut a pcu
pres partorU.
La Bntish, Foreign nn<l Colonial Corporation Ltd,
de Lob dres, a été fondóa en 191a par un gr-'ttDe
de capitalists- influents ct omssanis pour c. ru-
bler cette lacune. Cet étabngsem. nt pos-éde en
eSc t tin serviea de renseiguenionts admirable-
ment bien organise et qui oocupe un personnel
spécial et nombretix.
Bee brochure expliquant la fscon dont fonc-
Uonne ae service est a la disaositioB de touscmix
qui en feront la draaande Geiati ot eonoerae aussi
bb-n les valenrs du marHié de Pans que celie. de
Londres et des attires murchós et ne s'occupe
qttp de litres cotós et do vateurs d placement, a
1exclttslon de toute valeur specu stive.
Pour tous rensetgnf-raents s'adresser a :

Henri THEILER 7, place Gamot,
Us Have

la Prance el PElranger
TELEPHONE 15 59.

OrdresdeBoursepour
R li»)

AvisansBoulanjers
Par suite des nouvelles instructions reijues
I Administration du Bureau de bienfmsince.
Syndicat de ia Boulangerip prévlent ses adherents
an'its devront rometlre les bons te pain Dourebé-
raav a t» p. rmanenee au plua ta«-d le lendematn
as la derntè e date portée sur le ü d. Pas»e c«
délai, les bons ne seront pas acceptés et seront
perdus.

Le Président:
l34»3z)R e. MÉw.

B-A-G A. VJLBEXJÏL
Sntro QUiLLEUEUF At POBT-dlffiOrtlf
Mols rits IVovembre

Prem « aepari at. ooilieBou 7 -out*» dn aatóa.
daraier défuirt de Qulilebeat a 5 aetrrea dn rotr.
rTetüior 4e Port-Jèrome a 7 ü 30 do matin ; dernie*
dêaart de Port-Jéróme a 5 ft. 30 dn «oir.
i l'esceeption des tirreit ci-imtmu tndiquét

19. Arr. df7 13 4 9 45 23 Pas d'arrêt.
dito
dito

Arr. de 8 h. 35 a t"üb 56
«t Ara. de 9 30 11 »fl
« -Ut '15 14 0.
23 Arr. dei h.55 a 12n. 61
2». Pas d'arré».

27
28 dito
29 dito
3o, i'rein. dép, 7 h. 30mat

» ,s'ariêJ> 18 «fVlca 49 vomao»est ajjrare par tsae toqae.

CompagnieHermande
DE NAVIGATION A VAPEUR

eotre
LE HAVRE, R0NFLEUR, TROUVILLE ET CAEN

Novombre

Jeudi t9

tendredi . . 20

Samcdl ... 21

U4VRB

T 49 . 11 30

8 45 (2 »

9 b 18

HnmriiR

Novembre

Jeudi 19

Vendredï.. 20

Samedi ... 21

Novembre

8 »

8 (5

9 15

HATRV

*15 n

*15 »

*15 »

TBOITVILI.B

10 45

10 45.

10 S3

t6 i)

*16 »

*16 »

H *VRE

Jeudi 19 8
Vendredi.. 20 9 »
Samedi . . . 21 19 »
En cas de mauvais temps les
supprim.'S
P ur TROUVILLE. les hmres
risuuo ("), iudiquent te* dépaita
Promenade.

era*

7 45
8 45
9 15
départs peuveut Stro

prêcédêcs d'nn asté-
I>our ou de la Jetée-

VESTESPUBLIQUES
GO^TASSAIRES-PRISEURSDUHSVRE
VENTE D'ÜNE VOITÜRE
F Hnte BOHBRT. bon anger.

Le Saaiedi *i I Novembre, a deux h»ures et
demie de i'apres-miai. au Havre, Hötel d. s Ventes,
62. rue V- «or- Hugo ji sera ventn pub iq lerncnl :
Uns Voiture de livraison a deux roues, sur
ressorts (en bon elat).

Argent comptant
Rcquéto de M. A. Sava y, syndic. (34'5)
msumssumausaws

AVISDIVERS
Les pentas annonces AVIS
maximum six lisnes sont sar/fee s 3, tr. «S O
ohaaua.

sn.'re Casino Marh-Chris ine et ser.te
Abhonse-Kurr

FCURS.URE
ftnpporter 52, ru« du Beau-Panorama, viiia
La Cerise, Sainle-Adresse. (3i50z)

P§?üi\fT 11 s é,é b»"di], 3 heu!evard de St-as-
I Liil/U bourg, 5ü o e .tlofiüe» Clilcnne
losp-w-rg. r. grbe ei noire, oredU'S «trmt. s. (rés
cr-inilve. Son eoflier est marqae FIFI, 48 rue des
Belhs-Feullles. Paris — La racnener a i Gaf Fosse,
3 bi-, boulevard de Strasbour g, le Havre. — Ro-ine
Recompense. 345iz

un,iimm
SEY, Claus ares a prix
[ Hatlcs-CeniraJes.

de snib'

jeune Homme
p ur la venie.
rèduits, 15, piace des

|3iS7z)

IIBElilBEun HOMMEk toutes mains
da preference queiques

notions daas t'alimcatatiftn.
S'adresser au bureau du journal. (346 'z)

JStJ¥51 HQMMÜ de 16 ans, sextant, deu ja W J» £L\ja IU 1'Eeo'e superieure, dé-
si o troover Lir piui de bureau dans bonne
nasl-Ofl d- C'ini.Ticice
Prendre adr-sse au bureau du journal. (34v,6z)

RïISOa O'ALIIBfbTiTION
ïirLI i Vfjl,1 " " Kmpioyé do
Ir Elill .41 lal IS sin, service t8c
S"*oa.
Prendre I'adressa au bureau du journal

("463zl

«oorjixeEn
BliifiAliEREOFffi8GSia Semaina

Hst Oeuiaistlé
Sö presenter 199, roe de Norroaadie, (3iG8z)

PEN1 loisr
deinende BONNE
PEN'SldM de
I';»*:iil e environs quar-
tur Thiers ou centre

Eenre bureau ou journal X. Y. (3452z)
10'SIECft

une forte Bonne
«ie 18 a 20 ans, s-chant
trés bl n faire le ménage,

munie de bonnes ré féren ces.— S'adresser S> bou¬
levard Sadi-Carnot, Gravl le. ffije z|

pour l'Aiig'eterre
fr-ncalse

on Kefug' ee belg-e" Inu¬
tile se p éseuier -ans

bonnes references. — Prendre I'adressa au bu¬
reau dn journal. 19,22 13 M)

il111 lemmedeMénageOU forte Bonne p->u.
vaot di-poser ue deux h.-u-

res -3 a 8 l'aprês-midii, 15 francs pur moi , otir
sohs peu fn tlga ets a in fir me Trés bonnes rèféren-
cesexigees.— Ecilre ad esse ct references au
bureau du journal, initlales F. T. L.

(3*55z|

CONFECTIONS
m0E1A\D6des bcaaca Appren-

»le« sachant piqu r, et des
Débutaatcs. — Sadresser 110, rue J.-J -
Rous-eau. Le Havre. (34«9zi

MM FË1HE26 ans mari mobiiisé .cli • pchc ent ut chez
iBodl»te ou inaga-.ii! pour apprendre mo¬
de- et venie ; remunoreroit au besoln.
Faire oflres G. H. 12a tetit Havre.

18.19 (34'.4zt

PttANQAlM. n n mn"
bilisable, avant. sér eases réfé"
rences, olierche emploi
de bureau

Ecrire bureau du journal aux initlales H. T.
(346 iZ)

ES i iSiT haMtant pavilion, lonpr-i' Grande
HIH, Chambre m> ubléo, b He
Hfififsl vue* a PersoriIlc trariqunle ei com me
«ÏBJssBa ii faut. Pourrail convenir a dameavec
enfant
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(3434z)

AUX SIMISTRÉS
Le jourusl Ma Petite Mai«.o « se met a ia dis-
posiuoudes Sin «trés pour lo* aider a rp'oni-
truire leur Malison détruile par la Guerre.
Demacder len-eignrm nis gratuits su Dnvclt ur
12, rue do Paradis, Pans. Télcph. Louvre 02.68.

3148

A VENDRE
CH ALAND
Prendre l'adresse au bureau du journal. |3458zi

AUTOMOBILEdaV!i!e
en ti-ès bon état d'en-
tretien. — S'ad e-ser au

SEGRlïrARlAT de ia C« Génerale Transatlautique.
Prix mostérd. »—2js t30l7i

VEWDRE OU ÉGHANGH
HAVCIfc'lIK aos-édaut "J Aiiios -V«>ituret-
ffliFvoI"UIl 'es. désire vendre t A-to
»oitui*'> te irès bor, état mar-ffi* ou échange
contre *oü e et Belle Motocvciette
S'adresser GARAGE LE VIAKI'RË, ruu Lemaistre.

'3 R4zi

DAME dans Pavilion
quarti' T du
Rond- Pot n t

■'reudrait Bnlant os» Peusioa
S'adresser au bureau du journal. HM*i9zi

s ACHAT :
de oleil or. olell argent et oieux Uentisrs méme bri-
ses Gr n ■cuoix de Bijoux deuil ei qe c.-rclés oor
e-"ho o. Assorlimeni o *.piei de Decorations Pt d'-
Rubans franpais v ril wt 40, Itue Vol 'aire
ei neigos. ilAjiifjü Telephone /4 04

Les D'apsaux des Allies, ire-
joiie composiiion em iliée en
broebeou médaillon propriéte
exrliKive de la maison, *J tr.

Petits Drapeaux de ou'es 'e- oations, émailtés
sur ïiieui dore, 1 fr. et 1 fr. 50 broce on *pi"gfe
fiuhün Lr!ge pour boutonmeie, O.tüö le et re

|3467Z)

IIIBITf
AVISmmpourMILS!AIRES™Rrméet aux PI OEE -
I?asoir« et Lauies ÜiSIeie

et Auf.o-^lrop

OiiézGAf^U,4,rueMndafiie-LafayaSteorè.i lo
BANQUE
i3445|

Achat a, domicile
foiirneaus , Lïterie
ot Sftébarra»

do toss to#» sortes
»1. 1TASSAL, 37, de Metz

8.14. Ö (3163z)
*— •—~ r: ■" ..'"if. ."TVN—mHr —r

Meurt TESTA SS.T
FUT AILLES EIV GROS
Cous-s it e Ia ÏX^pMSilivja©,

AWP\IV|>f7 dans de boa es cor.ch'i-.ns
_ ? l/.i "Slfi faiidres Tonnes, Iicini-
M i«s I'liti 4 HhIIc Pipe» a %l*-ool, Ar¬
magnac. Pris sitr Ptace oa liorer a Domicile.

JD -7jv 125051

DEMAITHEA l.OUER
f es g anae. b. squeL jarrtin.
il Convieedrait a upi- famdl" aisée

y nt cneval ou auto. on ^ien pour oenvre «o-'iale.
Layer pc» élevó.— S'adresser a M LK«OC"G. rue
Thiers, a Bolbec. JD— ,9u i27».vz)

APPARTEMENTALOUIE
Gomposé da 3 Pieces avec Cave

Libre le 15 Oacembre. — Prix ; 370 francs
Pour visiter, s'adresser rue de Toul. 9. *• étage

18 19(.»i2«z)

-A. LOUER
GENTSLP4VILL0N̂EUBLÉ
Prendre l'adresse au bureau du journal

17.19.21 (3177)

A LQÏÏERprés 1HöteldeVilla
a»» etage, io pieces et dép. a. so® fr.
-a» i3rr-fv&is, 7 pièces er dép to® —
S'adre-ser pour trailer : Etude de M» POTEL.
(9, rue Racine. »J |209i|

Zifrex-z.

till
33, ZE^va.®S'ozi.t-Qja.elle, 33

t

SS«S«ii>-

LA GUERIS0N
RAPIDE ET CERTAINE

des Rhuiues, Manx de Gorge, Enrouements
Ilhumea de Cerveau, Bronchites aigues ou chroniques

Catarrhes, Grippe, Influenza, Asthme
Emphysème

63t assurée par l'emploi des

AfrsiSEPTIQUeS

CONDITION INDISPENSABLE
BEMANDSïï dans toutes les Pharmacies

INSISTER pour obtenir
BIEN EXIGES les

ÏEfUUBLESPASTILLESUIM
vendues S£ULEM£HT en Ë01TS9

DE 1 ra. 25

portant le nom

VALDA

m

mÊM

LsPili!Havre
SUPPLÈ&ïENT1LLUSTBË
A TOUSNOSLSOTSURS
Jamais it n'y eut — et sans doute il n'y
aura jamus de plus graude guerre que
cede qui est deebciaée e i c m onent stir
1'Europe. L'Univers entier a eté soutovó.
Unis a ieurs fréres d'armes anglais. bPl-
ges, ru-s s, tous ies eni'an's de ia France,
de loiis dges. de toutes classes, doancDt
le mtilicur de ieur ,-ang.
S t terreetsur mer, il pleut dufer.de
i'aci»T, du feu.
Ghaque Franqsis. chsqne' soidst. soulevé
par i'éinn de sun coeur, laseiné par le bruit
de la mitriflle, se hat coraai i un lion ;
chaque honame est un béros.
D *s fails d armes d'une grandeur subli¬
me. des ac ions de courage, d'héroï me
isolé m*rqu nt ch ique heure qu jour T ut
ceta doit ëtré eens né, rao >nté et mis au
Livrc de Gloire tajiir tous los Francais,
toutes les Francises.
C'o«t » quoi va sa con--s«»rer le

petit HAWRS d<n$ son Supplement
ilustró qui. a pai tir de cp j eir. reprend sa
pubjicaiion rógu iére en publiant

L'HISTOIRE ANfiCDOTigUE
DE LA.

GUERREEU10PÉENNE
oil ffurtout »ir i'iltusirajion tre- abondante,
moiii-em- » V, se»«nt reprortu ts, en noir
et ea coulenrs, ies souvenirs deces iaou-
biiabie» joarnées.
Daa» la pits petite ferme, au fond dos
Campagnes, dans i'tmmb'e c-btr.o m- nia-
gMrde, dans la chateo'éie la plu- rec«<ée,
on lira les récits vffi ants de patrtoHsrue,
on rpgirdera les ibustr.ttens don naai. ta
reproduction vivante des épi odes mitkat-
re< ; on se gravera dans ta mémaire les
traits des grands chefs qui eonduis-.-nt les
armées a la vietoire, an trtimphc parl'écrs-
sement d- tinil f des hord» s sat cages que
Gmllaune II le Féroco a déchainó sur la
civilisation.

LESUPPLEMENTILLUSTRÉ

PilHavre
foimera le véntable

§ivie gopalaiiede ia §uerxede1914
Pas un do nos lectenrs ne v&udra oubiier
d'acheter nos numeros bebdomadaires au

Prix de S Centimes
enntenant cb icun un nombre cnn-idérable
d'illustralions en noir et en couleurs.

! EN VENTECHEZ TOUSNOSC0RRESP0N"ANTS

ICSAsia
LA METRÏTE

Exiger co Portrait

Toute femme dont Ies
régies sont, trrCgulieres
et douleureuses accorn
p igneesitacoliqiies. Manx
de reins, "ouleurs d»n
le bas-ventrc. Cello qui
est sujet e aux Peries
blanches, aux Hémor-
ragies, aux Maux d'es- :
tomac. Vomissement-,
Renvois, Aigreurs.Man

quo d'appétit, nux idees noires, doit craindre
l( Métrlce
La lemme attcinte de Hiêt rite euérira sure,
neut sans operaiiun en faisant us»ge do is

III

Le re éde est infaiitibie a la condition qu i
soit employé tont le temps nécessaire.
La JOUVBN'CE c!o I'Abhé
"VOUKY merit la liét' ita sans opera
H«n parce qu'ele est composée de plantes
-pec. «les ayant la propriéte de faire circuit
I le sang, de décongestionner les organt*
aiaiades en même temp-» qu'eile Ies cicatrise.
II est bon de fairo chaque jour de- inj^c
uons scec VHygsénitine des Dames ila boï'
' 1 fr. 25 .
La JOUVBNCE do PAIiUé
*«<>gjsSY est lo lésfulabur de- régies pa
f'xceHcnce, et toutes tes femmes doivent en
faire usage a intervailes r-gutiers, pour pré
veniret puérir . Tuhhuis. Gancers. JFi
| broines. ttan-atS' s suite- da couches
demvrra ie~, ï"«-i-tos biauehes. Va-
ic»s, Hémorroïdes, Phlebitis, Fa «testte. .
Yonrasth -nié, canfe les accidents du Retour i
a' Age, Chsieurs, Vapours, Etouff-meiits, et--
La JOLVKNCK do J'Abbé
i Sï40UltY >e trouve dans toutes pharina
•i- S ; Ie tl n on 3 fr 50. franco 4 f - 10 ; le-
! 3 flacons franco costrr nvn tat-p.iste 10f 50
•dressé a Pharmacie A1m«. »J .vr o v.
'Hew, a Rouan.

(Nctice conlenant renselgnements grails)

LsSsiviosdasCnsmlnsda Fgr
LeH,VR£,iliO!VTIV'ILUERS,IMAEViLLB

1.2.3

b 28
Rolievii e . . , . 7 10
Kouvill© 7 19
Monai «iUiers . . 7 30
H»rfl* ur 7 4i
Le Havre. ..... 8 4

1 2.S

Le Havre •9 49
H«rrtfr*ur ..... 20 05
Moiitivilliers. . 2(» 20
Epouviiie 20 35
Ho'leviiJe .. . . 2f 3
Godervillo. .... ïi 53

-A. VENDRE

IMPRESSIOKS
Cofiimeruaies,Admiaistrativeset hdusirieiles

\t

ASfishes m S53t5ehiQr-®3 «• Clitealaipss « Cstftes

Catalog e «s » Connaiasemeata

Paatapsa » IHemoFandams « J^egistir«s

Têt®3 d« IistfcPBs - Eavsioppes, efce., «t«.

BDiet8 d» Ji&iesaci®® et de Mapiagi

> LETTRES DE DÉCÈS i
jSt Zravail soigne et execution rapids

Trottaut hi a. garaati -ans vice
S'adresser a M. P1SGH0.V, rue Saint-Jacques, 28.

.Hftiz)nmmm,M R-s-« © BIENFAITSnarM.
kim iVIOTET, OENTISTE
52. rus ae {a Bourso. 17. raa Mane-Therese
RefaitlesDENTIEBSPASSÉSoümalfailsaillears
Reparations en 3 neures -t beoiiei-a iiaut et

bas livrés en 5 hei; res
Dents a t/.xo-öents de 12d' 5f.-Denliers deo.
38 f Rentiers hsutet bnsde (49 Ö'90f..(lé2n0n' tont.
MsdèlesNfluveatii,Qenfierssansplaquenicrochets
t oiiriiiwsenr me i'L'NION Kl ll.\»M((jl'|j

ExtractiongratuitepourtouslesMilitaires
JD i |

LABOKATOiRE des PtthOUiTS
" urn sass d'j tmfTiism*'

Lc.nlsDdftANb, flarauelea,4 la 8Sf;H-t6BB(Mirat).
Vimts ('»/Gros : &9, JStêiede JtZLromaanil, JPstris. '

DIEPPE au HAVRE par CANY el FECAMP et vice versa

Dieppe. . . dAp.
Petit-Appevilte.
OtfranviHe
OüTilie-la- ftrv. .
Guöures-Braeity-
Luuertty
8t- Pierre- le-V. .
Héberville
St-va.t-B.jjjE
Ca»y h
Grain viile-la-T
Qurville
Vaimoot
CoHeviRe
Fécamp- St-0 .
Fécamp..

Les Ift...)S*
Goderville
Criqiietoi-t'Esn.
RolleviUe

compmmeÊs
s-ASFlRliSE
"t fi&m&s ake Afeéaem"

Pro ciull (l'orlgino et do fabrication
cxclusivement IT'dnQaises.

SE TROUVENT DANS TODTES PHARMACIES.
Lo tube de 20 Comprimés : 1 fr. 50.

i Hl"MUMIIHIHI1HmMl'II| IÜIHMil|Ml *—-*xrj™amae>•—- ■ii:.».,

ö.iOö 3.17.31(1 (2990)

EnouvflJe
Monti villiers
Harfleur
Le Havre. ar

1.2:3 1.2.3
5 15
5 fct
5 4
6 IT
6
6 4*
7 7
7 3b
7 48
7 58
8 5
8 15
8 47
8 4rf
9 t
9 It
9 21
9 28
9 38
10 4
10 9
10 28
JO50
11 16
11 23
11 34
11 3
12 4

15 55
16 8
16 25
16 51
17 6
1722
f7 47
18 10
IS 28
18 33
IS 45
18 55
19 7
19 25
1? 41
19 5l
20 1
'20 8
'2 18
44
20 49
21 8
21 30,
21 56
22 3
S3 14
-2231
22 44

ST.TIONS

Le Havre, dó
Harileur ...
Mosi livelier»
Eüouville
Rdlleviile... .
Crkinetet-l'Ettu
GoaerviHe
Les It's.. .V^,-

Féc»mp..|»f;
fécamp-St-(i. . .
(3oiJeviïle ... .
Vaimont
GurviMe
Grainvilié-la-T

Ca»y |Sé.
St-Vaast-R. jij'!
HêbervilJe .'
St-Fierro-iè-V. .
Luaeray
Giieums-Rrachy
Ouville-la Riv .
OITrawville
Petii-AppoYUio.
Dieppe. ..arr.

( 2.3 1 2 8

6 '29 13 9
6 44 13 24
7 - 13 40
7 24 14 4
7 :w (4 18
8 H 14 15
8 dó-14 13
8 48 14 27
H 15 38
9 1* 15 52
9 Ra 16 20
9 4V 16 -JÖ
10 - 16 40
10 22 17 2
JUU (7 24
11 K 17 48
11 17)17 57
11 Yd 18 S
11 5f 18 34
<1 M 18 :n
*2 12 18 52
12 41 19 '21
13 -:H20 8
13 39 20 19
14 7 20 47
14 30 21 1G
1453 '2132
15 5 2i 4*

Vers FÉCAMP

stations 1.2.3 1 2 3 1 2.3 1.2.3 1.2.3
Préanté- Benzoville
Grain ville-Ymauville
Les I s

7 24
7 2
8 oH
9 12

10 » 14 4
10 22 14 22
10 38|15 38
10 55]15 55

15 50
16 12
16 28
16 45

1920
19 3!
19 41
20 V

»e FÉCAMP

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2 3

7 35 9 38 14 20
8 7 40 40 14 50
8 13 10 46 14 58
8 25 11 05 15 5

1.9 3,1.5 8

)7 14j2<)tt
17 40 29 4'.
17 48 • -
IS » 21 3f

Fécamp..
Les Its
li iain ville-Ymauville
Bréaul -Bsuzeviito

Nota. — Les heures ne sont données qu'J
litre dedications et I horóre peul s ibir cbaquv
jour des modifica'ions en raison des exigences ds
tratic intéressant la defense nationale.

HAVRE
Imprimerie du journal Ce Harre
35. rue Fonteneile.

Administrateur-Délegué-Gérant : O. RA.VDOLEÜT

tnonme sur aiacmnes roiauves oe ia Maison DERRiKY 4. 6 ei a easreai
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